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Nous n’aurons pas, comme chancelier, M. Hstfferkh, 
nationaliste, mais, probablement, un membre de 
Faite droite du centre, se trouvant entièrement 
sous l’influence nationaliste. Et alors, tout douce» 
ment, la République va être demoüe.
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A CEUX QUI N’ONT PAS 
RENIÉ LA VICTOIRE

AVEC L'OR DU RHIN... ALLEMAND 3ÔWÏÊS PABli ÎTÆIS^

L’Action 
et l’inaction

Lia manœuvre 
des politieiens aux abois

Les politiciens, ; ont été, avonons-ie, 
eonten-ancés à cette ’dée de créer une liste 
de candidat s nationaux :

Les anciens coin ballants unis, présentan t 
une lis le de candidats anciens comballanls, 
01 n'afipartenunt à aucun parti politique, 
mais iùéltaht la France au-dessus de tou­
tes tçs divergences ou querelles de parti-

i Lo seul espoir des politiciens ne réside, 
plus que dans des manœuvres destinées 
rt mettrQ.cn échec la réalisation d’une telle 
qaton sûr un tel programme.

' c Pas' d’union entre uni iens combattants: 
■ pas de liste de combattants n.

dé-

1 El nos' politiciens qui auraient alors la 
; certitude de ne pus avoir à. combattre — 
i combat qui am-y.il été bien pénible pour 
, des anciens combattants leur fe-
! s ont comme toujours, les plus flatteuses 
; promesses et les plus beaux serments.
! Malgré ces manœuvres des politiciens, 
I l’idée .prend corps. A Paris, des échange:» 
■ de .vues ont lieu presque quotidiennement 
entre des chefs d’associations d'anciens 

, combattants afin d'arriver à l’établisse­
ment d’un programme d’action nationale 

■ commun. Dans plusieurs villes de province 
■ une telle action' est de plus en plus envx 
: gagée' ;
< Pas de politique- La France au-dessus des 
■ •- trlis, de tous les partis, quelqu'ils soient.

.. Refuser d'agir, c’est faire de la politique
‘ Un programme établi sur une telle base, 
< par les cornbultauts, serait meurtrier 
pour ceux qui vivent des partis et de leur 
dissension. Mais éclairons une lanterne :

Lorsqu’on dit a pas de politique », c’est 
Mme façon de parler qui est, declarons-ie, 
? inexacte.

Quoique l’on fasse, ou que l'on ne fasse 
pas, on fait toujours el quand même de la 

i politique.
' En effet, agir est une politiq: 
[agir est encore une politique, il
. liliquâ de l'adLoarel la politique.'.de Ïïnac- 
, lion.
( Si la politique de l’action apporte toujours 
’ un résultat, la politique d inaction, dite 
, politique de l’autruche, en apporte toujours 
tn également': c'est celui d’être constata- 

‘■ment plumé-.
i Donc, n’employons pas le terme « Pas 
( de politique ». puisque c’est une inexacti- 
’ tilde, mais disons « pas de politique de 
< parti ».
( Ce terme seul a véritablement un sens 

et correspond aux idées larges el saines 
. généralement répandues dans les associa- 
( fions d’anciens combattants,

1 eux

[ue, ne pas 
! y a la po-

l Résumons nous s
' A) Pas de non politique ; c’est la politi- 
i que d'inaction ou de l’autruche.
! B) Pas de politique de parti : c’est eon- 
. traire aux règles de la plupart des asso- 
- dations d’A. C.; en outre celte politique di- 
' vise, mais n'unit jamais.

G) Une politique française.
i Combattants, réfléchissez, ne vous laissez 
j pas berner par les grands mots des habiles 
politiciens. Etablissez, vous-ttiéme, votre 
jirogramme — en dehors de toutes compro­
missions pertitiquas — ; désignez, vous- 
même, votre liste de candidats choisis pur- 

; mi les plus ëneroinuement français et pré- 
■ eentez-la vous-méme.
i Toute la Frame, tous les Français, se- 
। Font avec vous et nous le réjiétons : seuls 
seront désolés ceux qui défendent un inlé- 

; rét personnel, ceux qui placent l'inlérél 
\d'un parti au-dessus de l'intérêt de la 
, France, ceux que la guerre enrichit.

La déclaration du cabinet belge

Bruxelles, 18 mars. —■ Le premier minis- 
\ tre a donné lecture cet après-midi, à la 
• Chambre belge, de la déclaration du nou- 
' veau cabinet.

Pariant des problèmes des réparations et 
1 du comité des experts. M. Theunis 
i claré notamment :
j Soucieux de réalités modérées, mais 
'■ dans' nos revcndicnUuns, nous exige, ns
: nous estimons comme légitime, indiqiensable el 
i compatible avec les possibilités pratiques. Res- 
( ter en deçà sera l trahir la ca. se pour ta. 

quelle tant des nôtres ont tout sücrilié.
I Les événements [xirtiissenl a ailleurs favo- 
i riser nos efforts. U semb.e que, peur ia pre- 
. mière fois, depuis l'armistice, on soit en droit 
j de faire preuve d’optimisme.
! La solution du problème des réparations ne 

dépend pas seulement de l'élat>o>ation d'un plan 
particulier. Son secret est dans le seul mol 

' « entente ». L’accord des alliés de la grande 
guerre est la condition nécessaire d'une sulu- 
(ion prompte el satisfaisante.

> Lo rapport des experts sera déposé dans quel, 
i ques jours. Après s’ouvriront des négoetu- 

■’ fiions pleines de gravité pour notre avenir. 
■■ Le gouvernement belge dort compter sur l’appui 
j et la confiance du Parlement.
’ Dans la seconde partie de son discours, 
î îvl. Theunis a iparlé de la situation finan- 
. eière.
1 II déclara que ta Belgique devra suppor­
ter environ L2000-’i0000 de charges annuel- 
I les, qui auraient d être payées par l’Allema- 
, gne. Ce fardeau sera allégé au fur et è me- 
( sure que tes .payements allemands rug. 
' menteront, mais ce sacrifice rétablit a déli- 
■ nitiv’ement l'équilibre budgétaire. En at- 
I tendant les versements allemands, M. 
i Theuriis annonce qu’il demandera au par­
lement de- voter iQO millions d’impôts nou- 

jyea'ùx.

a dé-

fermes, 
ce que

Des Français indignes préparaient par des tracts le désastre futur de la France
Paris, 18 mars. — Depuis quelque temps, 

une active 
faite aux si

Le grand quartier général ouvrit une en­
quête. De nouveaux tracts ayant été saisis, 
expédiés de Paris, le conseil de guerre des 
armées du Rhin adressa une commission 
rogatoire à Paris, et ce matin MM. Caron, 
Guillaume, commissaires à la sûreté, Ame- 
line, commissaire aux délégations judiciai­
res et le commissaire de police de Puteaux, 
de Levallois, de Cliçhy et de Nanterre, ont 
pratiqué de nombreuses perquisitions.

Ces magistrats se sont rendus chez MM. 
Roger Gaillard,. 31, rue des Maraîchers, se­
crétaire général «des jeunesses communis­
tes de Seine et Selne-et-Oise, Léon Hilbert 
1, rue Victor Lebalte, Baptiste André. 19, 
rue des Jardiniers, Robert Alboyard, 15. 
rue Linné, Robert Cherté, 35, rue des 
Grands Augustin», Paul Rabaié, 34, rue du 
Fer à .Moulin, Duris, dit Normand, 127. 
avenue du Maine, Rognard, 85, rue îe la 
Convention, Robert Savin, 4, rue Froment 
à Levallois, Colleux, 58, rue de la Chapelle 
à Sa-int-Ouen, et chez Mme Gilberte Lesage, 
18-4. avenue Georges-Clemenceau, à Nan­
terre.

De son côté, M. Faralicq, commissaire à 
la sûreté, a également perquisitionné au 
siège des jeunesses communiâtes, 120, rue 
Lafayette, .puis chez M. Roger Werth, rue 
du Buisson Saint-Louis, Marcel Jouberl, 9, 
rue des Petits Hôtels, et enfin chez Fran­
çois Ghassagna, 114, boulevard de la Vil- 
lettu.

Ces opérations ont permis de -saisir de 
nombreux tracts, documents et affiches qui 
ont été placés sous scellés pour être remis 
au magistrat instructeur.

gande antimilitariste était 
des armées du Rhin.

L’espionnage commercial allemand 
en Fiance

Francfort, 18 mars. — Sous les auspices 
de l’Association nationale allemande de 
petits capitalistes et actionnaires, il vient 
de se constituer, à Hanovre, un comité spé­
cial de ips'otection deg porteurs de valeurs 
mobilières- françaises el belges. La nou­
velle ot-ganisatioîi se .propose d’installer 
des bureaux de représentants à Paris el h 
Bruxelles, afin de surveiller sur .place les 
intérêts de ses adhérents. Jusque là l- ut 
parait compréhensible et peut-être normal.

Mais ce- qui est extraordinaire, it inté­
ressant â retenir, c'est que les reprâs-n- 
tants allemands à Paris et à Bruxelles au­
ront pour mission non seulement d'encou­
rager les rapports économiques germano- 
franco-fielges, mais encore, et peut-i tre 
surtout, (fr cite textuellement les statiits'j, 
a de renseigner les membres de l'associa­
tion d'une façon minutieuse t>l soignée sur 
la situation commerciale des deux pays eu 
question & la suite de l'effondrement àu 
franc »._ __________________

UNE DECLARATION DU DEPUTE 
ERKELENZ

L'occupation de la R>«hr aurait pu être 
évitée

BerHn, 18 murs. — Le député Erkelenz, 
président du comité directeur du parti dé­
mocrate. a déclaré, au cours d’un discours 
sur la situation politique, que si l’industrie 
lourde allemande avait payé au Reich la 
moitié des sommes qui doivent être versées 
à la France en vertu des contrats de la 
M. f. Ç. U- M., elle eut peut-être évite à 
l'Allemagne les malheurs de l’occupation 
de l a Ruhr.

Far 151 vol cintre 23. sur 174 volants
b’OGÉAN MÊME 

H’EST PLUS UNE BARRIÈRE

entend 
le rapport 

sur ia réorgani&atioa de l’armea
Le Sénat le projet [La Chambre 

déjà voià au Palis-Bourbon

IL Fabry oanssi’le à sas co lègues d’ouvrir l’œil su? rAHem gne 
où la réorganisation milice sa poursuit; aotivJiisnt

Paris, 18 mars. •— M. Doumergue ouvre 
à 9 h. 35 la séance du Sénat.

On adopte un projet concernant la con­
vention iranco-luxenibourgooisq sur les lois 
d'assistance.

Le Sénat poursuit ensuite la discussion 
du projet tendant à la réalisation d'écono­
mies et. à la création da nouvelles ressour­
ces fiscales

Les articles. 13 bis et 23 sont votés.
Sur l’ârticie 70, M. Huinblot demanda que- 

les cartes postales ne soient taxées qu'a 
10 centimes.

On repousse cet amendement.
La va te pmleKMS

M. Reynald demande et obtient que dans 
tous les cas, la carte postale soit taxée à 15 
centimes.

M. Machet obtient la disjonction ds la 
partie de l’article qui relève lès taux ac­
tuellement perçus sur les journaux et écrits 
pérwdiqucs.

Sur l’article 7| comprenant tes taxes té­
légraphiques, M. Machet fait supprimer 
l’alinéa concernant les fils loués et les fils, 
concédés à la presse. M. Pasquet fait voter 
un texte qui fixe ainsi le régime des hases 
des conversations taxées :

150 francs pour les réseaux de 0 à 2.000 
abonnés, 240 francs pour ceux de 2.000 à 
20.(W el 300 fr. pour les réseaux" da 20.000 
abonnés et au-dessus ;

La taxe de 15 centimes par communica­
tion.

üfl article additionnel
Üii article additionnel, proposé par MM. 

Reboul, Boiverie et Fournient, décide que 
l’exportation, la taxation, la répartition et 
la réquisition des farines, beurres, froma- 
i-, . L .........
mes de fêrrs seront assurées-par îÿ gou. 
verneftient.

Cet article est disjoint.
On disjoint également un article eddi- 

tknnel de M. Dominique Delahaye de­
mandant que tous les emprunts contrac­
tés en France par les étrangers avant 1914, 
soient remboursés en francs or.

Les. derniers articles sont votés.
Sur l’ensemble, M. Çornüdé explique la 

rais >n de sa confiance en M.. Poincaré.
Le conjte de Blois critique le doublé lé 

cime, le maintien des monopoles. Il dé­
clare en terminant qu’il s’opposera par son 
vote à la mesure funeste du double décime.

On renvoie la suite de la discussion à 15 
heures.

La séance de l’après-midi
M. Doumergue ouvre la séance à 15 h B>. 

Le Sénat ratifie les opérations électorales 
de la Drôme où M. Valette fut élu.

Dans la suite de ta discussion des projets 
financiers, M. Hery suggère diverses solu- 
ln n- a la .situation actuelle eu vu - du j r - 
blême des réparations.

| Pour la solution définitive, dit-ll, le gouver. 
nement ne devra pas écarter le concours de 
la Société des Nations.

- On passe ah rs au vote et par 151 voix 
contre 174 votants, l’ensemble du projet 
est voté.

La séance est levée à 17 heures.

ee| Paris, 18 mars. — La Chambre a tenu ... 
îmatirq sous la présidence de M, ‘ Labdry, 
une courte séance, pour discuter le projet 
-de loi. concernant les mesures à prendre 

î contre les incendies des forêts.
- Ce projet voté, il y a un an, a subi quel­
ques-modifications au Sénat, et le rappor- 

I leurse borne à demander leur ratifica- 
i lion; par la Chambre.
j Après une courte intervention, du minis- 
rtrmde l’agriculture, le pro.et a été voté et 
•la séance lovée ô 15 h. 15,

L’organisation ce i’armêe
M. Raoul Péret ouvre la séance à 15 h. 20. 

Il donne lecture d’un message du président 
de la Chambre roumaine, remerciant la 
Chambre française d’avoir ratifié le traité 
relatif A la Bessarabie.

La Chambre adqpte alors la discussion 
du projet sur l’organisation générais de

Une escadrille militaire américaine - naturellement fait le tour du monde
LA BOXE A PARIS

Kid Ted Lewis 
bat

Francis Charles
Décidément, ces pacifistes 

sont bien be.liqueux !

Sacramenfo, 18 mars. — L’escadrliie 
américaine dont nous, avons annoncé,. hier, 
à nos lecteurs, le départ pour un raid au- 
lotir du monde, est arrivée, hier, à ISacra- 
mento, cinq heures après son départ de 
Sonia-Monica (Californie), sa base de dé­
part.

Expédition se compose de quatre avions 
militaires, eoimuanues par le major breue- 
riuk L. Martin.

Leg premières étapes prévues sont Seattle 
(Washington), la côte de l’Alaska, le Japon, 
la Chine. Puis le Siam, les Indes, la Méso­
potamie.

Le major Frederick compte arriver en 
Europe, vers ie Ie juillet.

De là l’expédition regagnera les Etats- 
Unis par le Groenland el par le Canada.

Les Etats-Unis espèrent, d’ici quelques 
années dominer le monde (de haut, c’est le 
cas ..de le dire), par la force de leur avia­
tion.

Les crédits américains à b France 
| Londres, 18 mars. — Le rédacteur diplo­
matique du «« Dnily-Telegraph » écrit ce 
matin qu’il croit savoir qu’il avait été con- 

Le rapporteur, M. Fabry, qui expose te venu entre le gouveroement français et 
projet, insiste sur son caractère purement MM. J. irierponl Morgan et Cie, que la 

। somme totale du crédit en dollars offert par 
! cel te banque pour soutenir le franc, ne se- 
! rail pas publiée. C’est ce qui fait dire que 
ce crédit était illimité, e! aussi ce qui avait 
fait donner des est.mations varient entre 
10.) et 200 millions de dollars.

A la vérilé, le chiffre auquel on s’était 
arrêté originellement ne consistait pas mê­
me en un tiers de la première somme, et à 
trois mois ; il avait été question aussi 
d’autres facilités et d'une renouvellement, 
mais rien n’avait été définitivement entre­
pris à. cet effet. Il fut entendu d’autre part 
que l’inflation devait cesser de même que

du projet sur l'organisation générale 
l'armée.

Uns quarantaine de députés seulement 
dispersent sur les travées.

Le rapporteur, M. Fabry, qui expose 
défensif,

Trente-deux divisions
; Le projet assure une mobilisation rapide 
ide 32"divisions munies du matériel le plus 
perfectionné. C'est un minimum au dessous 
duquel toi ne peut descendre sans compro­
mettre notre sécurité.

Le service de 18 eob correspond juste­
ment aux effectifs nécessaires à ces 32 di- 

-ÿisiona. Cette armée caractérisée par une 
instruction parfaite, par une mobilisation 
rapide, par l’excellence ue son outillage, 
nous permettra, le cas échéant, se porter

se

Kl» LEWIS'

Parts, 18 mars. — Kid Lewis bal Francis
Charles par arrêt du «match au 10® round.» 

Grosse supériorité de l'Anglais.

DECIDEMENT LE BROWNING 
EST UNE CONCLUSION

m requisiuuu ups Wvua, jeunes, nujua- nous permettra, le cas ecneam, se porter tout emnruu! non rouvert raP le hudoet ges, graisses, sucres^ légumes a.ees et pom-. Ammédiaifttnsnt .sur la. rive .feUtuto Rhin-. L. Iîl non C0Uy6ti par le budget-
'un solide front défensif, â l’abri duquel 
la nation trouverait lé temps et l’espace 
de mobiliser.

Telle est la base de la n -.'elle loi orga­
nique-dont M. Fabry doimc' ensuite les 
■points essentiels. La commission s'est pro­
noncée .pour la division à trois régiments.

Elle a fixé à 16 le nombre de corps d ar­
mée.

Cet organisme de l’armée frontière est 
solidaire d’une organisation générale du 
pays pour le temps de guerre. Sans elle, 
il serait inopérant.

Enfin, l’organisation régionale est étendue 
aux colonies.

La nouvelle loi prévoit une réduction des 
effectifs d’officiers.

En terminant. M. Fabry conseille â ta 
Chambre d’être vigilante sur ce qui se 
passe en Allemagne, où la réorganisation 
militaire se poursuit activement. Cette si­
tuation est grave, dit-il-

Nous tenons en tout cas des positions cui nous 
assurent que si la guerre revenait, c’est la ca- 
thé -alé de Cologne qui connaîtrait le sort, de 
Reims el Mayence, celui de Verdun.

En terminant, le rapporteur rappelle â 
nouveau la volonté de paix de la France.

La Chambre décide de poursuivre demain

crire, sur la proposition de M. Loucheur, 
au début de la séance de l’après-midi, le 
projet sur le nombre des députés.

La séance est levée à 19 h. 4-0.

Les obsèques du général Pelle 
auront lien vendredi

Parts, 18 mars. — Le docteur Bénès a 
adressé au président du Conseil, un télé­
gramme de condoléances à i’ociasion de ta 
mort du général Pellé. Le président du 
Conseil a envoyé ses remerciements au 
président du Conseil Tchéuo-Slovaque.

M. Thomasek, président de la Chambre 
tehéco-slovaque, a, de son côté, adressé un 
télégramme de condoléances au président 
du Conseil, qui a répondu.

Les obsèques du généra! auront fieu ven­
dredi. è 11 heures, en la chapelle des Inva­
lides- Les honneurs militaires seront ren­
dus.

Versailles, 18 mars. —- Hier soir, un ew 
ployé de tramway, Emmanuel Simon, 34 
ans, domicilié à HouffléB. rue Emile-Mas-, 
san, eut une querelle avec un voisin, Théo­
dore Maillard. 46 ans.

Ce dernier, au cours de la discussion, fit 
usage de son revolver et' tua Simon.

Le cadavre a été transporte à ta Morgue, 
et cet après-midi, le parquet de Versailles 
s’est transporté sur les lieux pour interro 
ger ^ meurtrier.

Encore une discussion qui fait 
un mort

fe

Q. Psrw-vg««rsk.A MODE AUX COURSE-? O'AWTEUIUPhot. Bol

LA SANTE DU MARECHAL LYAUTEY
Va-t-il quitter le Maroc ?

Casablanca, 18 mars. — Le maréchal 
Lyautey est parti pour Fez où il passera 
quelques jours.

Le bruit court à Casablanca et Rabat — 
notjs ne l’enregistrons qu'avec les réserves ^nanwre ueciue ue poursuivre «einam qu ii comporte -que le maréchal aurait 

matin le projet de loi sur J armée et d ms- demandé au gouvernement de le relever de 
ses fonctions pour raisons de santé.

UN TRAIN DIRECT ANGLETERRE- 
ITALIE-HÂRWIC’K-ZIEEBRUGGS par 

ferry-boat
Londres, 18 mars. — Selon des nouvel­

les allemandes reçues par T. S. F., un ser-j 
vice de marchandises par. train direct en­
tre l'Angleterre et l'Italie sera inauguré à 
la fin de ce mois. La route sera la suivante; 
de Harwick à Zeebrugge par fetry-boat et 
de là, en Italie, par la voie BMe-Saint-Go- 
thnrd. Le voyage occupera quatre fours, 
mais on espère pouvoir par ta suite l'accé­
lérer.

Versailles, 18 mars. Aa cours dhina 
discussion, sur la voie publique,, à ( nalo 
Saint-Mars, entre des ouvriers de culture 
et des jeunes gens de la localité, des coups 
de revolver furent tirés et l’un des ouvriers 
Lucien Assolinot, 47 ahs ,fut tué net.

Deux autres ouvriers qui avaient pis 
part à !a rixe, ont été! blessés légèrei tant.

Le parquet d’Etampes fuit roche’4ier 
les auteurs du meurtre.

Arrêtera-t-on le banquier Simon î

Paris, 18 mars. — Un flot considérable 
de plaintes sont parvenues aujourd hui ats 
parquet de la Seine, contre Simon et ses 
complices. Ces plaintes arrivent de par­
tout, émanant de province.

Le juge d’instruction Miûllefaux a délivré 
hier un grand nombre de commissions ro 
gatoires. La police judiciaire et la sûreté 
générale décernent les dernières indica­
tions. Les fuyards se trouveraient à Rot­
terdam, et on espère les arrêter.

Le scanda e des carnets médicaux 
à IWonfpeLhr

Montpellier, 18 mars. — Le. docteur Cnroteux, 
âgé de 45 ans, chevalier de la .égfiti <• h. m tur, 
ei maire de Cette, 'inculpé d’eseruquerie au pré. 
judice de i’Elnt dans une affaire de cm tels mé­
dicaux, a comparu aujourd'hui devant i- tri­
bunal correctionnel de Montpellier.

-----  —— iroeês. 20 
da oette

LA GREVE PRIVE LES PARISIENS 
DE TAXIS

-se “TT-,, . ,1 L'Elat se porte partie civile au prPairt, 1b mars. Mettant en pratique la 1 témoins seront enletidus. Les débats 
résolution votée hier soir, les chauffeurs de affaire dureront plusieurs audiences.
taxis font grève aujourd’hui. -

Le mouvement est bien suivi. Aussi ce 
matin, sur les boulevards, on ne peut aper­
cevoir que quelques rares voilures à 
compteur conduites par leur propriétaires.

Le programme de Poppoiision 
communiste en Russie

Berlin, 18 mars. — Deutsche Allgemeine 
ZeilMig dit que, d’après une nouvelle de 
source autorisée, les relations entre les 
membres du (parti communiste russe sont 
très tendues. Quoique Trotsky, en conva­
lescence dans le Caucase, soit pour <,u,sâ 
dire dans la position d’un banni, son influ- 
ence se fait sentir partout.

L’opposition a déjà élaboré tout un pro­
gramme qui contient les points suivants .

1. Rétablissement de la .propriélé privée 
pour autant que ce principe soit en accord 
avec le programme des ouvriers anglais;

2. Le parti communiste doit poursuivre à 
l’avenir une politique moins internatsonrle. ;

3- La liberté politique sera peu à peu ré­
tablie ; réconciliation avec l’opposi'ion 
bourgeoise ;

4. Contact étroit avec les ouvriers alle­
mands et anglais.

5- La terre sera d’une œanirèe définitive 
propriété des paysans. |

DES ABEILLES OBSGURGISSENT 
UN PHARE

New-York, 18 mars. — Des essaims d’a­
beilles poussés par un vent violent se sont 
pusés sur la lampe du phare de South West 
au large de Newhaven, dans le Connecticut 
et vu leur nombre formidable réussirent & 
obscurcir l'intensité lumineuse du phare.

Le prochain
Grand Concours

Eig:PARIS-CENTRE
d©té de prix nembrettK 

et MâGNmQUES 
sera très facile 
très amasant

CouLi?e officiel® des ch.aiig'e® : Livre 84.45. Dollar 19.72

mettrQ.cn
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Comm: 1 refusait do se faire । 
saper, son amie le tua 

d un coup te couperet

Le manœuvre qui ta 
son camarade à coups de couteau 
est condamné à un an de pwn

30.50.

Paiis, 
’aes ;

Pe-Chateauroux, 18 murs —• M. Prosper 
nisson. 62 ans, uiiginaire de Nuirmoutiers, 
parcourait uepui» une quinzaine d années 
lu région d'Ai geiiltm, Buzamçaia et Loctes, 
vendant pour vivre des balais qu'il cuniec* 
liuiimut lui-mèiiie.

Il avait pour compagne, depuis 8 t>ns, 
ünc bretonne, Marie Louise Lemichei, 53 
ans.

La semaine dernière, alors quo depuis 
quelques mois le couple avail élu domic’le 
dans une cabane près d’Argenton, Pénisson 
tomba malade ; Marie-LouiseLemiolid xou- 
lul le faire admettn à l’hôpital d’Argenton, 
mais lui, relusa énergiquement. Furæuse, 
Marie-Louise Lemic.hel lui fendît le crâne 
d’un coup de cô-uiperet

Le cadavre de Pénisson ne toi

Nantes, 18 mars- — La cour d’assises de 
la Loire-Inférieure avait a juger pour l’uu- 
verlure de sa première session de 1924, 
Jules Berthelot, 56 ans, manœuvre, qui, 
pris de colère, après boire, avec un nommé 
Marins Belz, 47 ans, porta à ce dernier un 
violent coup de couteau.

Moins de 24 heures après. Belz succomba 
â sa blessure.

La cour ayant égard au passé du meur­
trier, père de quatre enfante, qu'il élève 
seul, l’a condamné ù un un de prison seu­
lement.

LA MYSTERIEUSE MORTE

L’AFFAIRE DES CAMBRIOLEURS 
DU CENTRE

L’hôtelier Braud est inculpé de vols 
commis à h g ire de Moulins

dêcoavert 
qu’hier soir seulement, par des gens venus 
prendre de ses nouvelles . !

La geiiduriiierie ps’éven-ue, arrête Marie-1 
Louise Lemiebel, qui, tranquiflemenl, 
depuis le crime, s'était mise en ménage 
avec un commissionnaire, Louis Rouet, 53 
ans. et tmqiiel, après avoir avoué son 
crime, elle avait tenu à montrer le cadavo 
de su victime.

Rouet est également gardé à la disposi­
tion de la justice.

Toulouse, 18 mars. — Dans un incendie 
qui s’est déclaré au boi? ci’Argain, on vient 
de découvrir le Cadavre carbonisé d’une 
femme inconnue.

La gendarmerie de Montesquieu-Volves- 
tre s’esl rendue sur les lieux.

MARDI A MAISON&-LÂFFITE
Prix du Vieux-iMuuhn. — 1» Derber, A M. 

G. Bariholomew ; 2’ Sarrette, a M. IL Locit 
l3' Hurricaue, a M. Andouard.

Pari mutuel. — Pesuge ; 26.56, 17, 
Çl) ; pelouse : 18.56, 9, 17.27.

Prix de Viilechethe. — 1er Cusino de 
à M. Bellier ; 2® Emenoendur, a M. H. 
3° Robert Espagne, a M. T. Dwyer.

Pari mutuel. — Pesage ; 74.50, 23.56, 52, 19.50; 
pelouse ; 31.j0. 11.50. 17. 11.36.

Prix de Sarirouvilie. — l'ra' Qrur d’Aimée, a M. 
Kreel ; ?« Shador. à M. Rabbe ; 3° Agnès, è 
M. Kriegeislein.

Pari inu.uel. — Pesage : 64.50. 25.50. 20 ; 
pelouse, 20.50. 13. 13.

Prix Le Nichant. — l’r Hadît, 6 M. Garuer ; 
2' Fiancé, a M. G. Thomas ; 3’ Leinherg, a M. 
Engluuder.

Pari mutuel. — Pesage : 70.50, 15.50, 16, 19 ; 
pelouse : 15.50. 7.50. iti.SO. 13.

Prix Biniou. — 1« Fhimet, è. M. Engtandfer ; 
2° d’Atemliert. â M. Garuer ; 3® Dénicheur, è 
M. Eu de.

Pari mutuel. — Pesage ; 116.50. 56.36, 44,50 ; 
pelouse ; 86.30. 36, 15.50.

Prix Andree. — i‘r bainle Hermine, Mac Gee; 
2* Julia

i Eoliug.
Pari

I 17.50 ;
Prix

2° Corrèze, R. Du tac; Hector IL Gitine.
Pari mutuel. — Pesage : 38.50. 15, 16.50, 18.50;

pelouse : 20. 7.50. 8. 12.50.

Trois individus qui furent ses pensionnaires 
et s. as doute ses complices sont arrêtés

LA FOIRE D’ALRILLAC

UN ENFANT ÏOUAÏT 
AVEC DÉS ALLUMETTES S 

IL S’EST BRULE
Toulouse, 18 mars. - Un enfant de deux ans, 

Simon Anthé. dont les parents tiennent -m <«5- 
bit, 2, rue Compatis a été trouvé mort & ôenu- 
carbonisé dans son berceau.

On suppose que l’enfant s’étani empiré (i’i-ne 
boîte dtelfumeit.es laissa tomber un tison enfh.m- 
mé dans le berceau.

Douma, F. Williams : ie The Cherokee, 

mutuel. — Pesage ; «2.50. 21.50, 56.60. 
pelouse : 38, 13, 24. 9.50.
ds l'Hérault. — lor Lowe, F. Romain ;

MERCREDI AU TREMBLAY
Prix de Pulamhs. — Mactaruiiie, Raymond 

Kahn ; Taupier, Ctaudius Mathieu ; Kr.voi Rug, 
Jules Joseph ; Pill Box, Fernand L/ra'uh.ard ; 
Meiiedurvai, Al[red Mangirti , Indépendance, 
Gustave Beauvois ; Frelillon, Alfred l iyirt ; 
Aphrodite. Eugène Paillait ; Ramée 11, Eugène 
Belhouarl.

Prix un Verrou. — Kouban, Jutes Fribourg ; 
Lu Piteuse, Joseph Arnaud (R) L'Aventure, 
Michel Pantaii , Bellème, James Se.hwob , (.«- 
rucalla. fc’d. Veil-Picard ; Polyeuete, Henry 
Couni ; Major, Maurice Kahn , Marivaux, Eu­
gène Pantall ; Obr-a, Mathurin PunlaLl ; Quic-

, Aurillac, 18 mars. — La ioire tenue a Aurillae 
! a été importante comme mouvement d’affain-s.' 

De nombreux acheteurs étaient venus de diverses
I régions pour s’approvisionner en animaux. Cin 

ne signale pas d’étrangers. Lés cours de la 
foire qu’on peut considérer comme minimum 
se son! maintenus, excepté pour tes jt/*. es 
bêles d’élevage dont la vente était plus difiicite 
el les porcs rïiaigres dont tes prix sont en 
baisse sens ble. Les coui-s sont stationnaires „ .
pour tes bêtes de boucherie. On cote aux 100 lflj Off. Michdl Pantall. 
kilos : poids vif. bu-ufs ,ro francs, veaux 320

■ fr.. veaux de 4OÔ â 500 fr., pores 600 fr.

LA POSTIERE N’AURAIT PAS ETE 
ASSASSINEE

Les forêts des Vo gas sont en tau
NeufchAteau, 18 mars. — De namferdax 

Æcendies de forêts se sont produits ces 
jours derniers dans tes Vosges.

Un nouveau sinistre s’est déclaré dans ta 
soirée d’hier dans lu forêt cantonal® de , 
Mon Hes-Neuf château. Les pompiers <

Toulouse, 13 mars. — a la suite des conclu­
sions du docteur Locquard ne Lvon. qui attri­
bua ù la secrétaire de mairie disparue la carte- 
postale expédiée de Bordeaux, et tes billets 
adressés aux époux Capuron, M. Ducoiisse, 
juge d’instruct on. a signe une 'ordonnance de 
mise en liberté provisoire en faveur de Mme 
Capuron. détenue depuis 2 mois.

eymee u iiyi uooo » ivi v. . Après avoir entendu le témoin signalé par M.
........ ------- ----- ----- Les pompiers de Daniel, comm-ssuire, le juge a de nouveau des-
NeufehAtea-u et des environs furent alertés . saisi de l'affaire la police mobile de Toulouse.

qui mena- i ———---------- <—__——

Plusieurs Qie valent certaines eolieevois
et vinrent combattre te sinistre 
çait de devenir- inquiétant.

Les dégâts sont importants, 
millier-s de stères sont détruits.

Une enquête est ouverte pour 
la cause de l'incendie.

déternririer

bes ineeniies de forêt
Penpignan. 18 mars. — Le feu s’est dé­

claré dans des reboisements à ViHefrarerhe' 
du Confluent Plusieurs hectares de p ns 
sont déjà détruits, mais l'incendie est très 
aclivenient combattu.

DU DANGER DE S’ENDORMIR 
EN FUMANT

Nantes, 18 mars. — A> Bpirguenafe, vil­
lage de la Devanderiè, te journalier Jean 
Leloup, 50 ans, mit le feu dans le grenier 
où il était couché en allumant une ciga­
rette.

Le grenier et l’écurie se trouvant au-des­
sous furent la poie des flammes,

Liïloup. grièvement brûlé, a dû
transporté d’urgence è 1 Hôlel-Dieu de Nan­
tes.

Aire

Paris, 18 mars. — Nous avons parlé, en 
. juillet 1923, de l’ouverture d’une instruc­
tion contre un collertidnneur, sur la plainte 
de Mme Nelly Chonblier. fille du peintre 
Eugène Carrière.

M. Warrain vient de terminer cette ins- 
triiction en renvoyant devant le tribunal 
correctionnel M. Thiboud-Rihaud, demeu­
rant 95. boulevard Roehechouart

M. ilaru a saisi chez ce collectionneur 
un grand nombre de toiles signées Hen- 
ner, Corot. Fantin-Lafour. Puvis de Cha- 
v.mnes, Renoir, Degas, et Eugène Car­
rière.

•VI. Thiboud-Ribaud déclare avoir acheté 
ces tableaux chez des brocanteurs dans les 
foires. Il nie les avoir fabriqués lui-même. 

, L'expertise confiée à MM. Renaud, Ram* 
bwsson et Carrière-Bélleiisé, a établi que 
les tableaux saisis constituaient des faux.

Prix de la .Maltourkéë. — Angora, Roger 
Girche ; Nelly, Roger Ginhe : Micheline. iJt- 
kran Kelekiun ; Luiiely Lassie, Robert hazard ; 
Orangerie, A. K. Mocomber ; Ram Cloud, A. K. 
Macuiiiber , Rebla, E- Martinez lie Hoz ; Mi­
saine, Paul Pantall ; La Rafale 11, Georges Phi- 
lidor ; limorescence, 13. E. de Rothschild ; 
Ruse. C. Cl. de Saint-Phalle ; Mercutio's Gar- 
den. B. H. Seward,

Ptux de Bois Boldhan. — Daily, C. W. BirMn; 
Trinidad, Germain Cartels (R) ■ Arlmdé, Jean 
beiiHis ; Le Pélican, ilarry La Montagne Dur 
Co ur, tille Héliopoulos ; Sandeliff, F. R. tlitch- 
cocli ; Mirobolant, F. Martinez de lioz ; Ro- 
cantin, Georges Bourgeois ; Eiilencendur, Ray­
mond Kahn , Hélium, A Elcnaÿan ; Sosie. 
Léon Mantactic[j ;

I Prix de l’Ile de Beauté. — Linienck, Baron 
I Baeyens , Sans Atout, George Bleuit ; Chandos, 
Emile beulsch ; Polybe, Emile beulsch , Mid­
land, Mme M. bumuia ; Ciiant de Guerre. 
Comte dé LaSlours ; Roi de l'ur . P. Ch. ilf la 
T. d'Auv-, ; Touch Wood, Jean Lespiuas ; Araks. 
Léon Màhtache[j ■ Caribert, B. E. de Holhs- 
Glilld ; Perdican, B. H. S»u:ar<i ; Mon Loisir il, 
L. IV. Souchou Goguenard, Joseph Tissai,

Prix de Champ Bbwé. — Black Larry, A. 
llaràuin ; Réveillé, E. Morgan , QuiïieviLe, A'. 
H<illi ; Orcivai. A.-A. FotM ; Grand Mousseux,. 
Roger Girche ; Polyeucte, Henty Count ; Laba- 
dens. Lucien Robert.

BNCORE UNE AFFAIRE DE COLLIER
Paris, 18 mars. — M. Pierre Môch, 

courtier en bijoux, 18, rue Emile-Augier, 
présentât)l à M. Simon Tom, marchand 
de perles. 4, rue des Cerisoles, un collier 
fî "" perlés, celui-ci t'acheta pour 95.600 
francs.

ullier vendu était en réalité la pro-' 
priélé de Mlle Jeanne Marnac,

M. Toiû poursuivit M Moch devant le 
; tribunal correctionnel pour émission de i 

nu momie no cette ton'g:«œ. chèque sans provision.
Dès le début, Lewis attaque avec fureur. I La 14' chambre a condamné aujourd’hui,' 

Il paraît plus rapide el plus précis que Moch è 100 francs d’amende et à la res- 
Charles. Les rounds se suivent el voient le_-titution des 8 000 francs.
Français se défendre courageusement.

Celui-ci i heruhe h travailler dans les 
corps à corps, mais ses coups sont trop i 
larges et il manque d’expériem-e dans -e 
compartiment du jeu. Néanmoins, il gêne 
souvent rAnglais en plaçant sa vêle sous le 
menton de celui-ci.

Lewis se rattrape largement en tenant 
constamment son adversaire avec le brus 
gauche.

L'arbitre, M. Roth, a toutes les peines du 
monde à séparer les deux adversaires.

Dès fa 6e reprise l'avantage de Lewis se | 
précise, grâce à son gauche qui passe cons- 
tuniment à travers la garde de Francis 
Charles.

Celui-ci touche de temps à autre, mais 
sans grande forcé. Trois où quatre fois, 
Roth est obligé d’avertir Lewis pour des 
coups bas et autres k'régiriarités.

A partir du 10e round, l’avantagé'' de 
Lewis devient de plus en plus évident et 
il se voit attribuer la victoire à l’appro­
bation generale.

Lewis a prouvé qu’il est toujours le 
grand boxeur d’autrefois. Cependant, ses 
coups ont perdu de force et de précision. 
Il se plaisait à cherctier les coups dur, et 
c’est un tort.

En boxe, il surclassa nettement Charles, 
et aurait dû le bu tire facilement, s'il eût 
été l’homme

Ce que fut îe match
Xîd heWb-Franeis Charles

Paris, 18.mara. — Francis Chartes, chatn- 
j’-on de France des poids moyens a été 
tj posé re soir à Kid Lewis, ex-champion 
dli ilionde de cette catégorie.

LE VAPEUR QUI ERULE SA CARGAISON
SMngaî, 18 mars. — Le vapeur « Kurdis­

tan ■>, de Newcastle, à destination de Shnn- 
gaî, a dû. faute de charbon, brûler tout le 
buis disponible du vapeur ainsi que toute 
sa cargaison de blé dans un voyage qui 
dura 62 jours au fieu de 23. De plus, RDO 000 
sacs trempés dans du pétrole servirent à 
alimenter la chaufferie du vapeur.

bâ procès Hitler büdendorff
L’audition des témoins est terminée

d'autrefois.

A VICHY LES OUVRIERS MAÇONS SONT 
EN GREVE

Vichy, 18 mars. — La grève des ouvriers 
maçons est générale.

Les grévistes récla-ment un salaire de 
3 fr. 50 par heure. Les entrepreneurs de 
maçonnerie leur ont fait connuilrc que les 
engagements cont-ractés pour les devis ac- 
fciellème'Hl en constnwt-ion ne leur permoi- 
taient pas d'accord< r cette àHgjrteMaiion.

La journée a été marquée-par certains in­
cidents. P.iiisieurs grévistes Se snni présen­
tés <-et après-midi dans les chantiers de 
Fhêtel des Etoiles, rire du manéchal Pétain, 
et ont tenté de débaucher les ouvriers phï- 
trier's. . .

L’un de ces derniers fut violemment frap­
pé è coups dé pieds, puis à coups de trique. 
Un autre ouvrier. M. Saiiehon a été blessé 
d’nn coup. de rasoir, puis, enfin, un entre­
preneur, M. Gcorget, fut atteint par dos 
coups de pelle..

La police accourut aussitôt sur les lieux 
el put rétablir l'ordre.

Trois des grévistes ont été arrêtés, parmi 
lesquels deux Italiens.

ON deco-iatmTdfs cercueils'”" 
■ MÉROVINGIENS

Berlin, 18 mars. — Pittmger poursmt 
déposition. Il est bien certain, déclare- 1-rJ, 
que-von Kahr avait l’iiitenfion de faire là 
guerre au Reich. Au congrès allemand de 
Bamberg, devant 80000 spectateurs, il a 
qualifié le colonel Nyiander, de second Bis- 

। mark. Aussi, tout le monde était convaincu, 
que von Ka.hr était prêt, comme Hif 1er. à 
marcher sur Berlin.

Au cours de ta déposition de Pittmger, 
qui n’apporte an procès aiicrm élément nou­
veau, le tribunal repousse une requête de 
In défense demandant la convocation du 
présiderd Ehert, du ministre des alïmres 
étrangères Stresem.imi ci du général von 
Seeckt.

Oh entend enfin M. Graf. Graf est te 
garde du corps d’Uifter. C’est lui qui ci or­
ge» de huit cartouches, dans mie pièce 
contiguë de te thirgerbran. lé fameux re­
volver qui effraya von Kahr.

l e public poussa un sonni.r dp snmase- 
•menf lorsque 1e président déclara terminée 
l’audition des témoins.

sa

PREVISIONS METEOROLOGIQUES

Agén. 1& mars. — À Saint-Pierre-te- 
Vieuy, dans In propriété de M. Ramat, 
maire de Saint-Pierre-du-Nogaret, on a dé­
couvert trois curieux sarcophages méro­
vingiens. .

An attend, .pour en pratiquer l’ouvei’Vre, 
l’arrivée des délégués de la Société dég 
sciences^'lettres et arts d’Agen.

N I EVR E
NEVERS

Le prix du lait, — Dans notre numéro du 17 
nous avons indiqué' que le prix de tente du 
lait au détail, a Nevers, était fixé, pour la sai- 
son d’été, a J fr. te litre.

En réalité, te prix de i franc s’entend pour 
la période d’h-iver, les producteurs laitiers ou 
depositaires, se proposant, comme il est d’usa­
ge. chaque année, de diminuer cc prix. sUôi 
que le précieux aliment sera revenu plus abon­
dant, c’est-à-dire au moment des pâturages do 
printemps.

Les Amis de la musique. — Voici le prqgram» 
me du concert qui a..iu iieu le mardi 6 avril, à 
20 h. 30. salle du Ciné-Rare. a\ec le eomiuurs 
de Mme Jeanne Montjovel et de M. Paul Loyon- 
nel.

L’Harmonieux forgeron, Haendei (1685-1759) ; 
Les tendres plaintes. Rameau {1683-1764) ; Les c.y. 
ctope-s, Rameau (1683-1764) ; ’lovcata, Soarlatti 
(1685-1757/ ; M. Loyonnet. Partez, beaux chas­
seurs, xyi? siecle ; U nuit pi us balte que la 
jour, XV1F siècle Chanson du Papillon. Cam- 
pra (1666-1744) ; Air gai. XVllf» siècle. Mina 
Muntjovet.

femiute op 109 (trois parties), Beethoven 
1770-182*), M. Loyonnet.

Elle est à toi, Au loin. Chanson du matin, 
Schumann (1810-1856) ; La Poste, Cheveux 
blancs, Là-bas, Schubert (1797-1828). Mme Monte 
jov-et.

lieux nocturnes (ré bémol, ut mineur), Ber­
ceuse, Chopin (1809-1849) ; Feux F-uliete, Ma- 
zeppa, Liszt (1811-1-886,. M. Loyonnet.

N'anny, Chausson ; Elégie. J. Larmanjot ; 
i-hansun tr.ste, Duparc ; Green, Debussy ; LO 
Petit -Rentier. G. Pierné. Mme Montjmet.

La Fête-Dieu fi Séville. Alheniz ; La rue, la 
Guitariste et te vieux cheval. Mompou ; Deux 
pièces brèves, Honegger ; Rigaudon et Toccata, 
Rsvei. M. Loyonnet.

Las artistes nivernais. — Une exposition de§ 
ouvres des artisles des-trois grands Salons (Ar­
tistes français. Nationale oes Beaux-Arts et Sa­
lon d Automne), habitant à Paris, le VF arron- 
dissemenl, vient uo s’ouvr.r à !a m-airie du 
Luxembourg, sous les auspices de la munici­
palité el de M Albert Besnard. de l’institut, 
directeur de, i'Ecole des Beaux-Arts.

. Nous y relevons le nom de l'un de nos tir- 
listes njvernais. M. Gautron du Coudray dont 
la peinture vigoureuse et colorée intitulée « La 
rese Médicis du parterre de Dourdan o, mérité 
ie retenir l’attention.

Pour les officiers de complément. — La con- 
lérence qui sera faite aux officiers de complé­
ment. aura iieu demain jeudi, 20 mars, fi" 15 
lieures, et non à 16 heures, ainsi que nous l’s- 
ons annoncé ^ar erreur.
,Coups, — Une enquête est ouverte au suje$ 

■lune rixe, survenue dans la nuit du 16 au fi 
xiUrnnt. dans le bus de !a ruo du Commerce, à 

I angle de la rue du Rivage, entre plusieurs in- 
liviuua qui se sont réciproquement frappés ds 
coups de pieds ei de poings.

Collision. — Hier matin, vers 9 h. 30, rue do 
la Poissonnerie, l’auto balayeuse de la ville en 
se dirigeant quai de Médine, a été heurtée‘pa? 
la roue d’un tombereau se dirigeant en sens 
inverse el conduit par le charretier, Jean Guiï- 
lemenot, au service de l’usine de Guérigny.

Le garde-boue gauche de l’auto a été légère- 
nenï faussé par le choc.

Ivresse. — Hier soir, vers 19 homes, Jean- 
Baptiste Chariots, figé de 61 ans, lournalieF, 
irouvé couché hre-mort, rue du Charnier, a étô 
relevé et déposé au violon, en la chambre da 
sûreté,

Procès-verbal a été dressé contra lui, pour 
ivresse publique.

Consultation gratuite de nourrissons. — La 
prochaine consultation des nourrissons auv& 
lieu à la Garderie-Crèche de Nevers. rue ds 
Gonzague, samedi prochain, 22 mars fi 9 h 3Ô- 
du matin.

Les parents qui désireraient amener leurs qn- 
f&nts à la-Garderie-Crèche, sont priés de îes'psj- 
senter lors ds celte consultation.

Délit de propriété. — Contravention a étô 
■tressée le 16 mars, par la » -Sécurité du Csn'- 
ire contre un habitant du faubourg da 
Mouësse ", pour passage sur ta propriété do 

<i l’Ile Saint-Charles », propriété interdite au -oa-. 
Flic.

Trouvailles. — Réclamer à : M. Mignon. 2 ter 
rue de Nièvre, un diamant de vitrier ; M. Bour­
reau, pharmacien, rue des Arditliers, une îotiR. 
rui-e -pour enfant ; M. Rënaudin, 18, ràé d’éÿ 
Récollets, une chaîne d’atlaclie ; Mme Bou- 
zial, rue des 4-Chemins, un sac à main de flb 
telle, contenant un mouchoir ; au bureau dé 
[Milice, une foun'ure, une camisole de dame, 
un petit sao à main contenant une petite som­
mé.

État civil s
i.iecès. — Hèléna Gc-lscr, 40 ans, épouse Gilbert 

Jardel, faubourg de Mouësse.5 ; Augustin Char­
riai. 71 ans,, cantonnier en retraite» route dé S.ê& 
moïse, 1.

Publications de mariages. — Marins Lhêriticr 
attaché à l’exploitation des cheniina'de fer P..L.- 
M. , rue de l’Evéché, 3. et Marie Chaut, fi Mont­
brison (Loire) ; Pierre Daniel, peintre en voitu­
res, rue Jeàn-Gautherïn. 1, et Alice Fève, ru® 
de la Pique, 36.

COIFFURES DE DAMES
Mme Goutéraux prévient sa sympathique?clien­

tèle qu’elle a attaché à sa maison un teinturier 
posticheur et onduleur parfait, que te nécessaire 
sera fj ii pour que les clientes soient satisfaites. 
X'VWVVVVVl/VVVVVl''^WWVVt‘WVV»/VWVVWVVVVVWVWVVWVï

ÇHA FEAU CHINON
Syndicat d’initîe’tee Hauîs-Morvan, — Les 

mfembres du bureau du S. 1. M. se réunUrofit 
au’ siège du syndicat, place Nelre-Dàme, di­
manche prochain. 23 mars dans- î’après-,midi,

COSNE
Dans le clergé, — Nous apprenons que, dans 

les dernières promotions épiscopales,' Monsei­
gneur Chartes Thiénard cousin germain de M. 
te président du tribunal de Cosne a été nom» 
m 'évêque de Constanline (Algérie).

Société des Fêtes. — Dans leur dernière àssem» 
blée générale, tes membres de la société des 
fêtes n’ont pas réussi fi nommer le buréaü. 
Une nouvelle assemblée générale aura lien, â 
cet effet, le dimanche 23 mars. 6 16 heures, 
salle de la mairie.

Cette assemblée aura une Importance excep­
tionnelle. Si le bureau ne peut être établi, la 
dissolution de la société sera prononcée.

On se souvient de la fête des Heurs de 1921 
des fêles sportives de 1922 ei de la fête régioria- 
.liste de 1923. Ces fêtes organisées par celta 
société, obtinrent un grand succès.

11 faut espérer que la société pourra retrou­
ver sa vitalité d’antan.
l'VWVWV’t-'WWV vvm VV V V VVt^WVVV>VVVVVtÂ^VV4AAa/VV'Vî)

Le fa avril 1924. ouverture de l’Hôteî meublé 
de l’Etoile, 23, rue de Paris el 1, rue Charles- 
Floquel, ancienne annexe du • Grand Cerf », 
Mme GUY, propriétaire.

Confort moderne. Eau. Gaz. Electricité. Cham­
bres au mois et à la journée. Box. Garage pour 
automobiles. Prix modérés.
vvvvvvvvwi;vvi-vvwvwvv-vvvvwwv'vx^wwvv^aAn^/w/vw%

IMPHY.
Dans renseignement. — Mlle Marie Lel.'lahe, 

insliiHlriee-adjointe à Vertical!, est nommés 
irislilutriee-adjoiike fi Imphy (Nièvre).

Mlle Jeanne Thévenot, ’ institutrice stagiaire, 
est nommée instjtufrice fi Jaffly (Nièvre).

SAïNT-SAULGE
Monsieur FOULET, successeur de Mqnsseuy 

BRIFFAULT, a l honneur de faire savoir qu’iï 
a reçu de Vilmorin ses graines, premier choix, 
potagères et fourragères.

SERVICE VICINAL
Cylindrages ù effectuer jusqu’au 28 mars s 

Canton de Decize .
Commune de Cliampvert. Chemin de grand® 

communication n° 31, de 39 k.. 100 à-29 k. 600 -J 
commune de Verneuil : chemin de grande con> 
municalion n" 31, de 35 k. 160 à 35 k. 500.

Canton de Saint-Pierre-le-Moûtier
Commune de Çhantenay : chemin de grand© 

communication tri 22. de 1.1 k. 4 & 12 k.
Canton de Bornes

Commune de Doriies : chemin do grande 
communication n” 22, de 19 .k. .& 20 k,--'

Canton de Luzy
Commune d’Avrêe ; chemin d’intérét commua 

n» 127, de 1 k. 406 à 2k. 600. .

CONDUCTEURS D'ATTELAGES. SOYEZ
A LA GAUCHE ET A LA TETE DE VOS 

'ANIMAUX

MOULINS
Le concert de la Chorale. — Nous ayons 

blie hier le programme uti concert que la • 
raie donnera au théâtre, ce soit mercredi.

Le public sera vraiment gâte, car, en plus de 
la partie tnusteale. il aura le plaisir d’entendre: 
Le Luthier <fe Crémone, comédie en un acte, 
en vers, un des chefs-d'œuvre de François Gop- 
pée, qui sera interprétée par la graci< use M ie 
Micheline, de la section théâtrale de la Fanfare 
dDzeure ; M. Alfred Pavaillon, l'artiste ama­
teur si apprécié et bien connu du public mou- 
linois, MM. Emile Vincent et Roger Lafon.

L'opérette Fiorella, de uen-Tajoux, seia in­
terprétée par Mile Madeleine Peyrin, du Tria- 
non‘-L,yrique, el M. Vib-rt. de l’Opéra.

Société amicale des anciens fantassins. — 11 
est rappelé que les cartes pour le banquet de 
samedi prochain doivent être retirées d’ic1 à 
ieniain sois jeudi.

Ils en trouveront au café de France, au café 
Lyonnais, chez tes membres da Comité el en 
particulier chez te trésorier, ù6, rue de Lyon.

Les membres du Comité el la commission <3v 
mil se réuniront demain jeudi, ft 9 h. 30, au 
•afé Lyonnais, pour prendre les dernières dis­
positions pour te banquet et te bal.

Société de tir et de préparation militaire. — A 
partir de cette semaine, tes cours d’alhlélisme 
'Our la section de préparation militaire auront 

lieu te jeudi, de 1? à 19 heures, el le dimanche 
le 9 6 11 heures.

Trouvailles. — 11 a été trouvé : par M. Lau- 
Jiayre, il. cours de Belgique, une paire de 
gants ; par M. Prud’homme, 3 rue Pierre Petit, 
un lorgnon.

— L'n chien ds forte taille s'est réfugié chez 
M. Segaud. 119, rue de Decize.

Le temps. — Hier temps beau, froid. Le 
thermomètre indiquait : û 7 heures —• 3’5 : a 
midi, 8'8 ; maxima 10‘7 ; minima — 3°8 ; baro­
mètre 757 m/m.

Collision d’autos. — Mardi après-midi, vers 
quatre heures, deux automobiles sont entrées 
en collision au carrefour des rues de Wagram. 
de la Flèche et des Couteliers. L’une apparte­
nait à M. Ministron marchand de volailles i 
Varennes-sur-Allier, l’autre a M. Louis Bri.ri 
demeurant rue Bréchinibault. 11 n'y rj eu heu 
reusemenf que des dégâts matériels, d'ailleur- 
peu importants.

Les accidents du travail. — Claude Bourgou- 
gnon. 44 «ns, brigadier de iqamftention è la 
gare, demeurent nie du Progrès, est tombé <-.n 
conduisant une brouette, et"s’est blessé à la 
jambe droite.

— Bernard Emery, 16 ans, mécanicien, rue 
des Grèves, a été blessé è la main gauche, pai 
une courroie de transmission.

Enregistrement. — M. Fresuraz contrôleur 
spécial de l’enregistrement à Moulins, est élevé 
a la classe supérieure.

Classe 1925. — Les jeunes gens de la c’asse 
1925 sont priés de se présenter à Ig mairie (2e 
bureau), afln de se faire inscrire sur les listes

Si les intéressés sont absente, les ' ureins ou. 
expert en la " ‘eur défaut, les tuteurs, sont tenus de four- 

deux Jlir .l»us les renseignements nécessaires -----

>13-

Clermont, 18 mars (par téléphone de notre 
correspondant particulier). — Les malfaiteurs, 
qui brisent aisément les coffres-loris, ou même, 
lorsque le temps leur manque, les enlèvent aver 
autant de simplicité qu’un bibelot, ne sont pas 
des eambrioleurs ordinaires, aussi rien d’élon- 
nant qu’avec de tels advessaires. la police mo­
bile ail eu. au cours da son enquête, de nom­
breuses surprises.

Nous disions, dans un précédent article, que 
toutes tes pistes suivies ont abouti â l’hôtel 
Braud. & Moulins. A n’en pas douter, c’est la 
le repaire de la bande, rhôtelier lui, en est le 
chef. S’il n’a pas opéré en personne, c’est sut 
ses indications que les cambriolages de Saint- 
lorrc et de ta rue des Cputeliei-s, à Mpuliife. 
ont été commis.

OU ON REVOIT BRAUD
Nous ne nous trompions pas. Après avoir été 

obligée de relâcher Braud. a la suite de cir­
constances que nous avons relatées déjà, la po­
lice. mobile suivit une autre piste très sérieuse. 
Or, cette piste, encore une fois, el par mi bu­
sard sur] enant. vient d’aboutir à rhôtelier 

Les recherches des policiers sont pleines d’im­
prévu et il faudrait admettre une singulière 
fatalité pour y mêler toujours, sans, raison, 
î hôlelier Braud. D’ailleurs, si celui-ci n’a pas 
été convaincu encore formellement des cam­
briolages de Sainl-ïorre et ailleurs, il a été 
convaincu de vois commis & la gare de Mou­
lins! Braud, en effet, ne négligeait pas les opé­
rations de moindre envergure, tel qu’un vol de 
pièces de drap et de lingerie déposés dans un 
endroit de la gare, soigneusement repéré ou 
dans un wagon calé sur une voie éloignée. Le 
maliheur voulut, qu’au cours d’une perquisi­
tion. on découvrit des étoffes, très soigneuse­
ment dissimulées chez Braud. Un comparse 
prétendit en être propriétaire, mais tes policiers 
ont trouvé, depuis des témoins, qui ont recon­
nu fo/'Btellement Braud. il sera donc poursuivi 
pour ce vol.

En ce qui concerne l’affaire des cambriola­
ges de Saint-’ioire et de Moulins, l’inspec­

teur Deiord et le commissu re de police Mon- 
tell ont mené leur dernière enquête et ..ont 
abouti, encore une fois, à l’hôtel Braud. L'ins­
pecteur Dé'-ord avait fait, au cours de ses re­
cherches, tant à la gare de Sainl-ïorre qu’au 
domicile de Boutray, déno-i a re de <mr- 
naux, ii Moulins, des constatations intéressan­
tes. Chez Boutray, tout d’abord, il avait re­
marqué qu’un panneau de la porte d'entrée —
avait été découpé par tes cambrioleurs, en dé- r’™ “y*11 Pries ae se 
crivanl une cïrchnfererice dé 85 trous, rappro- a,ln “e ®® «

-chés les uns des autres. Ce travail, soigneuse-, ae„.nî^®u?“},.ienb ment examiné, U fallait conclure, sans erreur . s' 
possible, que seul un menuisier < . 
matière, avail pu le faire. D’ailleurs, 
coins taillés à la scie mécanique, et d’un tra­
vail tout spécial, furent retrouvés sur le sol. 
Un premier point était donc acquis. L’un des 
camrirtoleurs était menuisier. Dans le bureau de 
la gare de SaintAorre, l’inspecteur Deiord fit 
«tes constatations d’un autre geni e. La porte 
qui défendait l'entrée du local,’n'avait pas été 
ouverte à S’aide de pesées, comme le laissuji 
croire uir énorme ciseau $ froid déposé sur le 
bureau el des éranures te long des panneaux 
de la porte ; ce n’était qu'une mise en s,-eue ;.. . __ __  _______
tes pesées étaient, en effet, trop légères et a1 Au nombre des convives de mari 

-peine esquissées. Par contre, il établit que Fon 
avail fait jouer le pêne de la serrure. Une par­
ticularité seule connue des emp.oyes travaillant 
dans le bureau de la gare, péril eltail de faire 
jouer 1e pêne à t’aide d’une légère pression 
convenablement exercée. Personne en dehors 
du personnel de la gare ne pouvait connaître 
cette particularité.

LIS COMPARSES
. Donc, pareil la bande de cainbriôieurs, devait 
se trouver un ancien employé de m garé.' Les 
détails qui uni permis d’établir ces p-ints pré­
cieux avaient échappé aux magistral^ qui en­
quêtèrent au début et c'est grâce à ce détail 
que la justice a aujourd'hui une preuve absolue 
quant à i’idend.té de trois i-ambi iotetirs.

Au cours do leur enquête. MM. Monteil et De- 
sor-d apprirent qu’eSectivemeiit un indiviuu. 
Louis Girolstni, 32 ans, titulaire de cinq con­
damnations et interdit <:ie ■
employé Comme journalier 
sàfnt-ïorre pendant deux 
parla, tentent connaître le 
■nil au canibrioieur d’ouvrii' 
bureau aussi . facilement.

me individu- avait été employé é_ 
par M. Boulrày, en qualité de crieur de jour-

r] ' ena’nl, vient d'aboutir à rhôtelier 
Arerches des policiers sont pleines d’ini-

les inscriptions.

VICHY

pour

VINGT ANS APRES...
Pour fêter sa vingtième année d’existence. 

Ftnion Sportive Vichyssoise avait convié ses 
membres à un grand banquet qui eut lieu di- 

, manche soir, au Gentral-Hôlel. M. Gaston Vida! 
I présidait, entouré de MM. Baugnier el Muirier. 
. a.. ,;s convjveg de tnaraue, on reJe.
viiit les noms de MM. Cliateau. député ; Gri- 
aut. directeur de la Compagnie Fermière : Cha- 
ti'on, président du Comité du Centre ; docteur 
Motirignaud. de LaTanbie ; MM. Gesson. Azaîs, 
Depalle, Vexenat, etc.

Le repas excédent se déroula au ûiilieu do la 
plus grande cordialité.

Au dessert, apres des allocutions et toast de 
MM. iMuuier, (.halron, Buugnier, nouveau pré­
sident d honneur. M. Gaston Vidai dit sa joie 
d’être parmi de vieux caïuarades de FU. S. V.

11 évoqua des souvenirs du Ion vieux temps 
et donna une pensée aux disparus. Il vahla 
l’auMteurisme en félicitant l'U. S. V. d’être 

. demeurée sur ce terrain el termina en deman­
dant s M. Baugnier, le nouveau présidnei 
d’honneur de doter Vichy d’un stade digne de 
la première ville d’eau du monde. Au déliât, il 
avait annoncé l’exonération de la taxe d’Etat 
pour tous tes spectacles sportifs.

séiour -avait été Quand tes applaudissements sc furent taris, 
a là cure de M' Bnligr>ier, assure que la Compagnie Fer- 

mois il pouvait “'ère ferait-tout-ce qui lui appartiendrait pour 
dtaail oui. ner- fêpondre aux vieux du ministre. Après quoi, 

~ là rirv'tf' uiiî chansons animèrent le reste de la soirée qui 
De piusl ce me- Ee Lermina bi€n [,linuit.

employé également |

ûatix La pisté était ’sérii u'sé, les policiers la 
suivirent. Ils apprirent ainsi peu après que Gi- 
■1-0131111 était un pensionnaire de B..u.ud. ...
cidenee curieuse d’autant pius qu'c,le permit, 5la! 5 1 e. indélicate personne, 
aux policiers de retrouver parmi .les autres pen- 
siomiaires de 1 hôtel, un certain Iiaflen. égale- 
meni condamné el ami uë Ciirolami, i .........
lui-même menuisier de protessioh. , ,

Etain, un troisième individu, Vteilafoüd, fut nujt 
dentiiié comme com-pliee très deux autres arrô 
tés. Tous trois ne purent donner l’emploi de 
leur temps aux dates des cambr-oiag-'s. D’un 
commun accord, ils indiquèrent enfin, qu’ils, de- 
vnieiit se trouver chez l’hAîdier Bratrl fi celte 
ipoque el voilà comment co dernier est à nou­
veau mêlé à l’affaire. Cette lois cep ndant, les 
■barges, relevées contre lui sont précises.

Sur les lieux du cambriolage, on a retrouvé 
m paquet de gra sse qui a été reconnu conime 

étant de la graisse d’nutomobiîe et semblable 
fii celle employée par Braud pou?-son véhicule. 
11 : n’est .pas inutile de rappeær que cette auto , 
a bien été vue à Saint-1 orre, c_ ...ta ta, ....... 
Dé plus, Braud avait acheté son auio û crédit. R । 
levai! solder ce compte au cours uu mo’s. il n’a ______ , .

;>as pu le faire. D’ai.leurs, les cnrnhriofegcs de nutsier à Bourbon, a fait une chute 
•SninLvorre et de Moulins ne rapportèrent que ctetle, route de Meilter. F
2.®9 francs aux malfaiteurs. A sa nt-Yorts, an , sans connaissance à son domicile, 
effet, ils ne trouvèrent pas d’argent.

Ça police monile estimant qu’elle n’avait plus i 
rien fi faire el que tes coupables sont connus, 
le juge d’insiructinn a été mis en p ssession 
l’un dossier fort volumineux el particidièrernent 
accablant pour Girolaml, Viellaiond e! com-plt- 
gnie.

Leur tâches terminée sur cette affaire-, les 
policiers se. sont reportés sur celle de Mobiltf- 
iÿ>n. La polire mobile, qui est sur te piste dés 
rttaipabtes. estime qu’il n y a aucun rapproche- 
meni à faire entre celte affaire et les precê- 
dpn’es.

Le M nii'pfl des rautiîés et ancians ccmbattants de Koulias

LES CONCERTS DE T. S. F-
RADIO LA

A 12 il. 30 : cours des cotons du Havre, Lt- 
verpool et Alexandrie ; communiqué des Halles; 
cours des cafés ’■ cours de ta Bourse de Paris . 
prévisions météorologiques ; informations dé la 
mat.néé ; 12 h. 45 : i adiu-coneert par l’orcl'ès- 
tre tzigane Radirtla : 1" Pari um de ruses (Bar- 
birollii ; 2" Sérénade (F. Ji-bm) : 3' Mssléricusr 
(Biuehierai) ; 4’ Appassionata (L. Dacetiej ; 5* 
Heureux moment (F. Rogisler) ; 6’ Futilités (L. 
Niverdj ; ?• Eperdument (.. Üenisty) ; 8‘ Pas­
tel aux trnîs fanés (M- fesse) ; 9’ fïwilfoe noc­
turne (M. Daras) ; 10’ En timünanl (E. Lanini): 
If Suite . (A. Giïiüot) ; Promesse, Guir.andes, 
Ronde 12° El sabeth (Guhg’l) Czardas ; 13' 
Chaitson andaliuise (FsftoI ; 14' La fête des 
v.gnerons (G. Doretl.

A 13 h. 45 : cours des changés et des valeurs ; 
S 14. h. . fin de l’émission.

A 16 h. S0 : cours de la Bourse du Commerce 
de Paris fblé, avoine, sucre) ; cours des métaux; 
cours des coloris du Havre, Liverpuol, New- 
1 ork et Alexandrie ; cours de la Bourse de' 
Paris : changes el valeurs ; informations gé­
nérales ; extraits de 'a presse ; 16 h. 45 : 
radio-concert : !° a) Trois étoiles (A. Kalmîns) ; 
b) Durant, ta nuit (A. KainTirtsi ; c) l.egg.ajîro 
(A. Kalniins) piano ; 2“ Gavotte (Rameau) Vïo- 
loneelle ; 3" G . ....... v.è..
d nm piano ; 4” MélixTie (Massenet’ .violiuiccïje : 
5’ Minsirels (Bebnssyl piano ; *’ r . 
sourire du printemps (de ih. Gauthier) mono­
logue dit par Radi >lo ; 6’ Chanson îiàpolilaille 
(Casrfla) violoncelle ; 7* Humore.-que (Fnlken 
bers) piano ;.8’ Sérénade i-rtian José de Castro 
violnnéelle : 9’ Sonate fGriegi allegro, andahte 
final, violoncelle et piano.

A 17 h. 45 : résultats oes courses ; fnforhià- 
tiôns partpmentafres. • fi 18 n. : fin de l’émission

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 15 h. fô : Transmission de ta taelziften" 

leçon du cours d’histoire de Révciulmn 
Frnnç,,fse : '■ Etat des esprits i.très t>i R-’-v., prn 
la- Roj-’àiité' (10 âbiïl a:i 20 sepfenfliré 171® 
Cinrs public fuit à la Sorbonne ‘amnh'ithéÀire 
Richelieu), par M. te professeur Sagnac. ■

A 20 heures . Cours d'anglais, cours de teefere 
au son. cours de littérature anglaise.

A 20 h. (ï> : Dixième mercredi musical or­
ganisé par M. Etienne Royer. Notes ri'fir-tu-itjl.é, 
par M. E. Royer ; auditions de quelques A-u- 
vr«s do Claude Debussy, avec te eonconrs de. 
Mlle Marguerite BaMiàn, cantatrice, Mme-. C. 
L. Laloy.Bahâian. pianiste ; Mlles I. t.nni.i, viol 
Ionis e, el Denyse Moiié. pianiste. Programnie : 
ChiMrens c-omer : a’ Dncfor mmiius ad . rtriiris- 
sum ; b) Berceuse de f’élépbant ; c) La Firti»è, 
danse ; d) Le petit berger ; e) GoHivog’s CHI<e 
v.alk. Première ariefte ; Clair de Lune ; Mbn- 
dnRne : La cathédrale engloutie ; Minstrete : 
Sonate pour piano el violon.

Paris. 18 mars. — Temps probable pour la 
région parisienne : Assez beau temps. Temps 

: ntuiiieux avec belles éclirireifls. \ cul N(>rd-Esl, 
। 2 à 5 m. Température stationnaire. Gelée. Mini- 
. muni, environ moins 4°.
I Temps probable pour la région rit; Centre :
' Assez beau leiiips. Nmigèn.c avec belles éclair­

cies. Vent Nord. 2 à 5 m. i cmpériilurc station­
naire. Gelée. Minimum de température, environ 
moins i‘

i Temps probable pour le région du Mnssii-Cen. 
| tral : ‘Comme pour le Centre, sauf pour le mi- 
niinlim de température qui sera d’environ moins 
8’. - 

MARCHÉ DE. LYON-VAISE |
Lyon-Vnise. — Bseuta; amenés 902, ren­

voi -50. Première qualité 8.60 ; 2a 8.40 ; 3” 
' 7.(io. Extrêmes, poids mort 4.80 à 9-20, vif 
3.30 à 5.10.

Veaux. — Amenés 594, renvoi ■ 9. Pre­
mière Qualité 6.00 ; 2® 5.o0 ; 3° 5.10. Extrê­
mes 4.60 6.20.

Moutons. — Amenés 214, renvoi 0. Pays 
9.00 à 11.60. Brebis 9.00 & 9.60. Agneaux, < 

, 11.00 û 12.00.

des cotons du Havre, Liverpuol, New-

■..o «J I XJ 11, ‘ro

a) Trois étoiles (A. Kalmins) ;

Gazouillement <ia printemps (Sim 

bis Prenyter

: Dixième mercredi musical or-

Employée indélicate. — Domestiqua chez M. 
Garau. négociant avenue Victoria. Marcelle 

... Guifetix, votait .son patron. Sur une plainte de 
Braud. Coin- fermerune perquisition fut ojterée dans lu 

........ ..........Elle amena ta
découverte de diverses marchandises dérobées

L’inculpée a été mise à la disposition du pro 
qui 'était j cureur.

I Coup de^couteau. — On a trouvé dans la 
r.'tet du 17 au 18 mars,'ô l’angle de. Ja rue 
Pasteur et de la rue de Paris, el conduit à- l'hô 
pilai civil, Marcel Ghangeat, porteur d’un coup 
de couteau au côté gauche de la poitrine.

Changeai, qui n’habitait Vichy que j„ 1, -----  c-------- — - - ■ ■'
originaire 
i-----“* ___ __ __ „ ______
rue de l’Anjou. J1 est figé de 26 ans. 
circonstances qui lui ont valu 
F ” y ’, _ - 
ble pas mettre ses jours eu danger. (.jULJ Xj-C VVii Citiiv |

de \ a ni la gare. | BOURBON-L’ARCH AMBAUL f
Grave _ accident. — M. Bodehtie, 74 a ris, me- 

" ‘ ~ ° " ... _L_1? de biev-
II a été transporte

CnâJigôiu, <4111 n habitait Vich^ Que depuis 
le 11 mars, logeant en garni rue Pasteur, est 
originaire de Montferrand et deueuraii aupa­
ravant avec ses parents a Clermont-Ferrand 36 
rue de l’Anjou. Il est âgé de 26 ans.

il n’a voulu taire aucune, déclaration sur les ...... .. sa blessure.
Celto-cr, quoique dune certaine gravité, ne sem-

1 TRONGET
I Braconnage. — Marins Pinot. 30 ans, cultiva­
teur à Trongct, surpris nu moment où il visi­
tait des collels. a été l’objet d’un procès-verbal. 
t^^^^a/VVlWtVVl-VmWVVVVVVV^'VVVVVVVVVVVVVVVVVVVV^

et mus ci. PAnis-.CEsTiiF
U’N PREMIER F-’FtfX CiS COSTUMES

tA’WVi'VWVWt HAiu Vil Vt VW'i.’v VVi- WVVWWyXA
subvention en faveur

eu REBOISEMENT
Les sénateurs el députés de l’Ailier vien­

nent d’être informés par le ministre de l'agri­
culture qu’une subvention de ..5.2Gii francs étal, 
allouée aux associations ei communes du dépar­
tement, po'ur oeuvres ou travaux intéressant le 
reb-.isemént :

Cette subvention est répartie de la façon sui­
vante :

Ass'Mtation forestière pour le reboisemeta 
dé la Montagne-Boiirbonmiise, 17.910 francs.

Sociê.é scolaire forestière du Vernet, 936 fr 
Commune de Laprugne, 7.660 francs.
Commun d'Arfeuilles. 6.970 franc-s.
Commune de Sanil-Pierre-Laval, 1.820 francs

PRIS DE VERTU POUR LE
DEPARTEMENT DE L’ALLIER

L’Académie des sciences, lettres et arts 
de ( J< rmoni-Ferrand distribuera, en 1924. 
les prix de vertu fondés par le marquis de 
Moniteur (1.500 fr.) et Edmond de Tarrieux 
(4-<h> fr. j et q-ii seronl utiribués, cette armée, 
au département de l’Ailier.

Les demandes devront être adressées 
sous pli recommandé, avant fin juin, date 
de rigueur, è M. le président de l’Ai adénite, 
à l’hûlel. de ville de Clermont. Elles n’éma­
neront jamais des personnes proposées 
pour le concours.

Demander le réglement général à M. 
Diihourgnoux, à l’école de droit, avenue 
Carnot, à Clermont

CONCOURS D’ADMISSION AUX ECOLES 
NATIONALES D’ARTS ET METIERS 
Par arrêté du 11 mars 1924, le sous-se­

crétaire d’Etat de l’enseignement techni­
que a décidé que les .épreuves du pi'bchain 
examen probatoire du concours d'admission 
dans les écoles nationales d’arts et métiers 
seront subies celle année, dans le départe­
ment de l’Ailier, au seul centre de Mcut-lu- 
çon.

dtelfumeit.es
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CHER
En voilant aider à relever 

son enevalabattu, il reçoit un coup 
à la tète

TT, SUCCOMBE PEU APRES

Bourses, 18 mars (pur téléphone de notre 
Coiresponilaril piuTiciiiier).— Hançois Ha- 
boul, 50 .in*, (Inmuilié 63, rue dAumn, pas­
sait en vuituré rue Crosse, lorsque -oti che­
val s'abattit. VI. Itaboul.. en mutent le re.e- 
ver, reçut un vio eut coup fi la tête.

Etourdi put’ le (liiic, M. Baboiit put néan­
moins remonter dans la. voiture, et rentr-T 
Chez lui. Mills Te -»>ir, apres dîner, il fut 
pris d'une itulisposilion et tomba, p-res- 
qit'tmssitùl dans 'e -onia. Malin é Les soins 
d’un médecin appelé en hâte, il né tarda 
pas à succom-ber à une hémorragie interne.

BOURGES
SYNDICAT DEPARTEMENTAL

LE MOTOCULTURE
ïje syndicat dépurleii i niai de motoculture du 

Cher s <‘sl réuni en <i*sscniblpç A lit
Prélecture la présidence de M. Marcel 
Pillivuvl. président.

Le [u-ési'li-nt doi.ijie lecture de la. ç.orresjxui- 
dance, puis M. Ilervd, trésorier, fait .connaître 
ia situation lu.iaiici ie du syndical. Ce dernier 
disfhisi’ aciuelleii ( ni. d’un actif qui lui per­
mettra d'aciorder. comme par le passé des 
Subventions fi .ses membres, et le i as échéant 
des encoiiraqen eiits aux man:testât!1 ms avant 
pour but ’.e développement de la niolncullure

\ussi le syîidieal' decide-l-il d’allouer, jimir 
11124 une subverilion A di îix de ses• membn s 
qui feront l’ireiiirisiti'in d’un -appareil de moto- 
culture fom lioni’iinl avec tout autre carburant 
que l'essence. Celle siHiv'eiMion seracalculée A 
raison <D-’3i> sur le prix d'aeluit-de l.'iip[«areil 
el ji squ'a concurrence d’une somme de 
francs. .....

ai. l’illivuyt fait alors part d un projet d or- 
uanisiilioii de dru olislealions de moloeult.ure 
qui pourraient avoir ieu 'pendant' la tenue de 
la 5* T’oire Exposition de Bourges.

Après un érbange de vues, le s\ ndiéal adopte 
le principe de J’organisai ion- d’expériences il 
n ■■ me une çom.niissid'n ,fi l'el'fel d’eludie.r /e 
projet. ■ ...

Appelée A procéder a l’êpx-tion des, membres 
du bureau pour l’année 1924. rassemblée dé­
cide de renouveler les pouvoirs des membres 
sortante, lesquels sont n éfiis fuir iicelamations.

M l'iiüvinl reireri io iT'assemblée de la leur 
que'de coniiâni-e qu'elle 'vient de témoigner a 
nouveau a silh. bureau, puis la séance est 
levée.

Caisse d’épargne. — Il a été déposé a la Caisse 
dT.|>argJie de IIÀirjies el dans ses succursales 
Tiendanl lés si-ames du 1». 15. et' 16 murs I 
en transferts 12.152.01 ; en numéraire, 42.3.1 OU; 
total, 54.473.01, par 64 déposants.^ dont 10 nou­
veaux. "" ' .

Il a été remboursé pendant les mêmes séan­
ces ■ en- mm éraire 52.364.92. à 85 déposants, 
dont . 9, ont. été; soldés intégralement.

Pour les officiers de complément — Il est 
rappelé qu lîifë' i-oiilérenèè pour tes officiers 
eonqilonienl aura' lieu demain jeudi, 20 mars, 
â 17 heures, .fi la caserne Coudé, salle d'hon­
neur “dû 95' IL L .

Conférencier ; lieutenant Devaux," ôffiüiër de 
complément, , : .

Sùiél traité : Les devoirsdes officiers de 
complément. ■ •

Le temps. — Température la plus basse de la 
pull 1.6 ; du jour 1.1” : hauteur barométri­
que 759,5.

. । ms : situation sans grand change- 
irerd ic nérature. fraîche le jour,' encore froi­
de fa nuit,

(tresm-re/ions de M. l'gbbç M creux, directeur 
de r.Ol>S£ii;ali>.iré ' dç- fi ou ry es.), ;

Etat civil s
N<ii«xaücefi,,'!^-Jearinine- Journet; '• -Impasse' 

Tivoli.
Décès,- — IIorlen.se Michel, veuve Denis. .8 

ans. rue Mirebenu, 8Q ; Marie-Louise Bavoir, 
veuve Marchand.; .58 ans rue des Toiles, 2 ; 
Marie Phiuintiiil. femme Munçu. 57 tins, boule­
vard Mardi liai .lolTre. 56 ; François Bubout. 50 
ans. .rué d'A.u.nin. 63,

Les constructions en bordure du boulevard 
Gambetta. — Lundi dernier, la commi.ss.ion du 
vieux Bourges a. t««» niollieilée par M l.atidi t 
député-mnire, de donner son avis sur les t r< 
jets de ronslruclion en bordure du bquievurd 
Gambella, La commission a été d’avis que si 
les propriétaires voulaient établir des cqtrei-u 
fions dans tés jardins » h bordure diï ! otil ?''.rd 
Gambetta, il y a lieu de s’optiixse'r ’ô ce qu’ils 
puissent établir clos, entrées et solfies sur cette 

..propriété communale.
Le ti-wnseil mimicïpnj vn Ôtre'SnM. A ce sujet, 

deiàïî',ÿwision dir règlement dont l’effet est nio- 
.n-alsÉtawiémehl sùspétidu et ce dernier répondra 
vraiseinblablëuient' dans le même sens.

MEHUN-SUR-YEVRE
Coups. — Prbcbs-vèrbal a été -dressé c< rire 

Georges Ledouw porcelainier, et Fernand ILoti. 
card? plftlrier. qui. dimanche soir, vers :?0 ti. 30. 
s’étant pris de querelle, ont éehangé des c< tps 
de 'poings.

SAINT AMAND
Inauguration du monument Jean Girault. — 

Nous apprenons que l’ilim:gùr<iti<>n du ' monu­
ment elevé la n émo.ire du sénateur, Jean 
Girault, sûr une placé de Saint-Amand portant 
son nom. aura lieu le’ dîmrtnoho 23'mars cou­
rant. -,

On annonce que plusieurs parlementaires du 
département, assisteront à bette inmiguration

lin- grand banquet aura lieu à Tissue de la 
cérémonie. ’ : '

SANC0INS
Chute de bicycletlé; — Wmanchê après-midi. 

M. Fouril. cantonnierrehof, est tombé de-bicy­
clette. cl dans sa. clTiite .s’,est-enfoncé une Côte.
Son état n’tospi.re. pas d’inquiétudes.

Une intéressante conférence 
sur l orgamsatioQ des torces 

productives de la France

Bourges, 18 mars (par téléphone de notre 
correspondant particulier). — Mardi, après- 
midi.' a 15 heures, le Comité de la 19’ région ' 
éconuimque élan convoque en r. union extra-, 
ordinaire pour entendre ,\i. de IJamel, député 
du Gard, venu exposer les giandes l.gnes de 1 
.-son projet d’orguni. aliuif des f,rc>.s predücti-1 
ves de la France. La séance était ptésidée pur 
M. llervel, président de -a m région, ass s lé 
de M. le préfet du < her. De nombreux membres 
de la chambre de comme, ce ne Bourges et de 
Gtuïleauroux avaient répondu, à l'inviialion qui 
leur avait été adressée. Après quelques mots de 
présentation. M. llervel uonna aussitôt la pa­
role à M. de Rutnel.

M. de Ramel, frappé de l’éparpillement des di­
verses organisations prof s.-ionue les, de l’iso­
lement des forces productives éparses dans le 
pa.vs, a conçu loul un système destiné a les 
cimenter entre elles et à coordonner 'eurs efforts 
avec ceux du Parlement pour I e.aboratoiî d’uue 
législation économique et sociale de nature h 
satisfaire les besoins et les aspirations nâbo- 
nales. Ce système.comprend trois rouages, pun- 
cipaùx :

1° 'La création, a la Chambre, d’une oomniis- 
sion des forces productives ;

2” La création d’oflice national de ces forces 
productives ;

3“ La création ou le développement de cham­
bres régionales des prole.ssion.s.

Voici .e fonctionnemeul uu système qu'il pro­
pose après avoir longuement' étudié et mûri le’ 
quest on ; .

■ La. commission parlementaire des forces pro- 
duçti.ves serait saisie pour avis à rapporter dans 

?,[es' 10 jours des projeis <te loi. intéressant Ls 
quest.ons économiques, professionnelles, socia- 
tësi voire fuiminisl.ialive.s.
/'■rté'partié entre sous-Comniissions, elle enten­
drait' lés techniciens ou pral eielis dés.gnés par 
tés' g'roupëments professionnels et dont le rap- 

.porteur $é ferait l'avocat, soit auprès du Parie- 
iiient.' soit dans les autres commtss.ons avec 
lesquelles'.elle restai al en rapport étroit, ét'a- 
hlissait'l ' ainsi une politique ue la production.
'.Tl ne suffit pas, en effet, dit M. de Ramel, de 

■ipriS-duire,' il' faut - pr'o.m re harmonieusement et 
il faut A l’esprit de production un a.ijuvant in- 

-disjpensublé : l’esprit dé continu lé dans l’effort 
(luivérsel de production.' Lest col. tsprit de èun- 

-linruilé qu’apjwtera celte çommiss on piîur se 
■guider et gukier le l’aileft'ent dans l’élabora-' 
lion dés. lois. Elle recueil.érn l’avis des person- 

: ues comjié.tenles de clilupïè' prufess on par 
,l’organe dlun officiel naliomil de la production. 
,Cet. p.flk'e ,existe. d’ailleurs . en embryon dans la 
..réunion périodique des prési.ienls île Chain lires 
,de. commerce. 11 sera comploté et iimplilié par 
des rejiréseiitants dé-nos grands ..corps organi-1 
ses. ;•• instituts,' groupen ems légii.naux, syndi-1 
.cals unions de synd'cal, etc., dotés do là ca­
pacité civile. Il aura A connaître toutes les ques­
tions intéressant la vie ' <ie la nation. Il sera 
l'animateur présidant aux grynues discussions 
'parlementaires, les dirigèanf vms les .solutions^ 
de nature à donner à chaque profession la 
part de salisfact on qu'elle en. ..oit a tendre et 

'servant enfin d’agent de liaison entre le pays 
et ses représentants

Il aura, en outre. A délimüer les régions et 
A (ixer dans ipie.les cbrioui. ns elles pourront,, 
se comjrènétrerè de façon a'-ce' qiîè les' divëh- ' 
ses profess ons qù’fr.|es; t'otirrèniienl u'e 'Soient । 
(>as isolées des mêmes professions dès régiohs ; 
voisiiiës. ' •

Enfin.' les chambres régionales, 'chambres' dé 
commerce,' d’agriculture, u ai tisanat, svWical’s , 
et unions de syndicats seront a la basé l'éma­
nation' directe- de la profession et désigneront 
ses réjvrésentanls à l’office national. ,

Leur ' rôle sera de rechercher les méthodes, ! 
voies et moyens de nature a développer la pro- ■ 
duction. la richesse de la région, l’oulil'age l'ex­
pansion économique, |() natalité, dé suivre, l’é­
volution du coût de la vie, etc. Elles auront, 
A étud er les améliorations sociales, .les rela­
tions entre le fravail et le capital, pourront ser-, 
vir fi la conciliât on et' à 1.’arbitrage dans tes 
conflits.’à l'organisation de cuisses de prévoyan­
ce. de , capitalisai on, encourager, l’attribution 
d'actions de capital...dé primes de rendement. 
En un mot concourir fi l’enrichissement de la- 
région dans le tiaval.et la paix socia’e.

Tel est en résumé le projet de M. de Ramel, 
auquel de . nombreux collègues- ■ se sont déjà 
ralliés. En remerciant le conférencier. M. tler- 
vel lui a donné l’assurance qu un vmu'en faveur 
de ce projet serait soumis aux prochaines déli­
bérations.. des. chambres de. commerce

LOIRET ISAONE-
LE PSEÜDO DIPLOMATE EST UN ESPION

Il se nomme Aaolphe Guerault 
Inculpé d esp onnage en 1914 

il bénéficia ü’un non-iieu

Dans sa valise à double fond, on découvre des 
papiers coiupromettauts

LE MEURTRE DU BOUZOIR

Én raison ds ia date é oignée 
du erime 1 ns:ruetion est aiïùeile 

et laborieuse
Mais le juge espère aboutir

&-LOIRE
CHALON-SUR-SAONE

Braconniers de pêche. — Deux pilleurs de ri­
vière, Chereaux, 25 uns, coupeur de verre, el 
Julien Moureaux, 32 , ns, manœuvre, uni été 
surpris uu moment où ils menaient en coupe 
réglée la rivière de ia thune. tToçès-vertal 
leur a été .dressé et les engins saisis;

J Deux déserteurs condamnes. — Devant le Con_

Y O N NE

Orléans, le 18 mars (de notre correspondant 
pai lieu.mi'). — Ce ma<in, Vvdiium-Lewis, -abus 
v\ iiliem Ludwig, dont l'iiris-Ceiihe a conte, la 
suipreuttiile o...,8see, élan conduit pour lu trui-... 
s.eine l'ois devant M. Bourgeois, juge d’instruc­
tion. En ariivant dans le ctwinel ou juge, .e 
pse.udo dip.uiiiute maniles>a -le désir — qui fut 
aussitôt sulfelmi — ue prendre, -,ans sa valise 
qui ava.t été saisie lors ue son aries'diliow, quel­
ques objets dé luilèlie. La vali.-.e ouverte, le com- 
mis-grctflei', Al. Marcel Buisson, s apeiçul que 
le prisonnier, apres avoir trouve .es objets 
qu'il demandait, s'allariiail à d'autres recher­
ches. Il eut tout-de su te un soupçon qui se chan­
gea vite eii -certitude : Ta va.ise. était a duuii.e 
fond ! Le greflier souleva une planchelte de bois 
et mit a jour une liasse de papiers qu’il tendit 
au magistral.

Ces pup.eis consistaient en une carte d’iden- 
■ti'fô'du uoiii'de Vv i.Ut,mi Lewis, ;u'n extrait de 
l’arrêt de Ta cour de Bruxelles, condamnant le 
menie Lëwis'à y mois de prison "pour escroque­
ries et’uiîë' .elt.'e dû' 'Cuii.-ira, général d’Améri­
que, ainx; lUA-llée ; « Tout Cii-oj-en aiiiéricui-n 
ayant pris’ du. service dàl.s I armée ailenianue, 
a perdu sa ludla’lité ’d’Anierieaiii. »

Ludwig né cacha pas son uoubje.
— Je vois bien, dît-il, qu’,1 me faut mainte­

nant dire’ tou'të la vérité. Eh ! bien, la voici 
complète.

* Je m’appelle, on réalité, Rodolphe Giiérauït. 
G’esl, d’ailleurs, .sous ce nom que je me suis 
mar é., le 22, décembre J9Uo. ,i Paris, avec une 
jeune fille dë Muni-’h, M lé Mül.er. Voito puui-- 
iez contrôler mes dires en Consultant tes rfeg.s'.1 
tres.de la mairie uii 17" arroiiuisseinenl.. J’avuis" 
déjà, à ,l'époque, la na.alité de ciluyen"'aiïiéri-; 
cain de \Vasli iigion. ». ' "

— Mais ces miix passeports, quel usage', enj 
avec-vous fait î qugs.<rnna le juge. ' ‘ ' ;!t

— .le m en. sms "sej-fi... pour -e France . 1 ré­
dit avec emphase, le faux uip oma'te.

— Pour la i-rancè ' «e n eu croîs ‘rien, re­
prit le inag.sl: al. Les renseignements qui rhq'f 
sont parvenus de .la. .sûreté générale 'parisienne;' 
■vous représei.ilénl comme un''pe.sonnage suspect 
el exlremejnent dangereux.

Le 26 dcce.mure 1914, vous avez élé inCulpé'ù 
Dompont (Orne;, d’espionnage-. Arreté. .vQtîs.avèz 
dû cire relâché faute de preuves ? Est-çé exact?

— L’est très vrai. Mais comme.verns venez’ae 
le dire, mon. innocence fut proclamée. Ne voyez, 
monsieur, le; juge, uans cette Vieil.e affaire, 
qu’une vengea-me.

— Une veiigeance de ,qui ï
— Les. » idées, très larges » que je manifes­

tais devant, quiconque, m’avaient attiré beaucoup' 
d'èimuis et d’ennemis. Bien que citoyen améri­
cain, j’ai toujours a.imé l'Allemagne. J’eus le. 
tort do .le crier .trop haut et trop,souvent. Voilà 
tout. Ce sont « mes idées », toujours « mes 
idées » qui me valurent d’être expulsé.,,c Stras 
bourg,- en 19,19. Un jour, javas déclaré à un 
groupe .d’Alsaciens que j’élais un partisan con­
vaincu de la emture allemande. L’on me tomba 
dessus !

ï- -e .Avouez -que. vous'n’aviez pas volé -là cor­
rection !.. ■ ■- .

-Sur son séjour en France,. Ludwig .au-Guérault 
—. on ne sait plus aujoiiu nui quel- nom;-.donner 
à-ce mystér eux personnage —, e.-t -très discret. 
Il a cependant fait é npaître que, dans l’espoir 
de rentrer en possession u.e son mobilier de; ■ 
L’avenue du Bois-de-Boulognc qui a. été, ainsi 
que nous l’avons dit, placé sous séquestre, il 
aval confié ses intérêts à M° André Beithon, 
député communislc.

Ajoutons qu'uno letlre que sa femme lui a 
écrite de ■ Munich. a élè saisie-el traduite. Dans 
cette lettre, « Mme Guérault » remercie son mari > 
de lui avoir envoyé deux cents f ancs.

Ainsi, non seulement « le citoven américain », 
espionnait, escroquait, mais il exportait des ca­
pitaux à tiéti-anger-l •

L’espion sera interrogé à nouveau,, cette se­
maine. en présence de son défenseur, M'.Lasse- 
luigue.

Nous en reparlerons.

SERVICE VICINAL
Jusqu’au 22 mars, des répandages de maté­

riaux et des cylindrages h Vapeur seront exécu­
tes. . savoir. : .

Commune de Brinày. -- Chemin de grande 
communication numéro 30, au lieudd Fosse, en-. 
•tre les bornes 7;960 et 8 k.;350. I

Commune de Quincy. — Chemin de grande 
communication; numéro; 2u. .dairs la traverse du 
bourg, entre les bornes 9.700 et 10 k.

Commune de Vouzeron. — Chemin de grande 
communicalion I04, dans la traverse du bourg, 
entre le chemin G. C. n” ej et a borne 25 k. ।

Commune de Nozèies. — chemin de grande i 
'communication numéro 61 : 1. Au lieuoil La 
Trollièie, entre les bornes 1.600 et 2 k. et 2,600 ■ 
à 3 K. 200 ; 2. Au li.'udll Nozières, entre les 
bornes 3.500 et 3 k. 900.

Ciimmune de Mënetou-Couture. — Chemin de 
grande communication numéro i2, I. Au Eeudit 
Usage, entre les nornes 76 et 77 !<. ; 2. Au lieu- 
dit Grand-IJomaine. entre les bornes 73 et 74 k.

Commune d’Aubighy, — ( hemin de grande 
èqm'fnünièat'on numéro 21, <iàns l'avenue de 
!a;,Gare, entre les bornes là el 15 k. 500 :

Chemin de grande communication numéro 13,. 
ni lieudit La Malle-Noùe, entre les bornes 16 
et 17 kilomètres.

Commune de Baflieu. — chemin de grande! 
ommuniealion numéro il. au lieudit Corberie, 
■telre les bornes 40 el 41 fi. 280.

Coinmune d'Oizon — Chemin de grande com- 
xniinicafion numéro 21,. entre les bornes 23 el 

.23 k. 500.

guerre de Bourg, viennent de epi.npa-soi) de guerre de Bourg, viennent de compa­
rai Ire deux déserteurs. Le premier, Jean Baudet, 
43 uns, né à Beziers, soldai au 5° bataillon 
d’Afrique, a eu une vie plutôt mouvementée. En 
1919, tj s'enfuit des lignes françaises en Suisse, 
fil sa soumission à Lauzanne pour iëii.rer en 
France, fut appréhendé en 1921, à Avignon, pour 
vol, oondanmé ensuite par maints Lribunaux, 
dont celui de Glialuii, qui lui octroya un un 
el un jour de prison sous le nom de Renard.

En re temps, il s’ôtait évadé d une prison mi­
litaire de Belfort. Celte lois, les juges du 8” 
ciaps lui oui. infligé 4 ans de prison. Le 
second, Lazare Limonier, 34 ans. né au Creusol,

ORLEANS

Cour d’a ope!
Le 14 novembre dernier, le tribunal, correc­

tionnel d’Orléans com.anwait à un mois dé pri­
son. ' ôuo Trafics d’amën le et :6.<K0 "francs de. 
dommages-intérêts, M. Clovis l'o sson, marchand 
de bestiaux 'à Sa'”ul-Jéân-de-Braye, qui. le il oc­
tobre, ëm traversant en auto le wlliig.e. de Vén- 
fiecy, avait.' écrasé‘le facteur de 1.'endroit, M. No_ 
rotte. Celui-ci a va., été thé sur le coup.

Sur appel, la cour prési aie' par M. Ligé, a 
élevé à 3 mois là peine prononcée et a accordé 
le surs’s Elle .a fixé à 38.000 irancs le chiffre des 
dommàges-'in lér.êts.

Les 'défenseurs étaient : pour M. Poisson. M” 
Vimal-Dessaigné g pour la partie civile, M. le 
bâtonnier Chauvin.

Moijtargîs, 18 murs (de notre correspondant 
particulier;. — M. Belleau, juge d’instruction, 
à procédé à un nouvel interrogatoire du jeune 
Marcel. .Bezille. l’assassin présumé du père Cof- 
.fré., Bi.zjlle, icomnie à son premier irilerru'giitoi- 
rë, était assisté de M° Jacquemart, secrétaire de 
M‘ Cainpinchi..

il i<!,a" étè posé à l’accusé que- des questions 
relatives à des faits île détaiL sur lesquels on 
cspèfc’-un jour pouvoir le mettre en contradic­
tion.

U niy a pas à se dissimuler que ia tâche, du 
juge est des .plus difficiles en raison de. la date 
éloignée du’crime. __ . . ... ... ,

Beaucoup , de témoins n’ont pas une nette, .qm en 1911 déserta du 256’ R. 1., dont le dépô: 
souvenance de ce qu’ils ont vu et entendu : œl é,ait _à Glialon, a été condamné à 5 ans de 
tops, ne se montrent pa« affirmatifs, mi sens 
calégôriqiie du mol. Le juce doit" donc procéder 
à îtes”'recoüpêïnents. lérifiêr chaque détail et 
c’est qe qui .rend l’instruction difficile et labo- 
rieusè’.' ’’ . .

M. Belleau ne désespère point, cependant.,’ de 
ia.meiæey à-bonne fin. ---■

PUY-DE-BOsVIE
v .LES .INCENDIES DE FORETS

re CO-WINUENT

Plusieurs hectares de sapins 
sauf ia proie Ces flammes

prison,.
Le prix des loyers. — L 1 

cleâ loyers, par rapjiort à 1914, 
.ton, 79 % Montceau, 81 % 
74 % ; Aulun, 82 % ; Loüharis, 
73 %.

Le taux des majorations 
......1, est fixé : 'Glin- 

. Le. Creusol, 
72 % ; Mâcon,

i DIGOIN
Contraventions— Mme Gilberte Gaillard, mu. 

run-livre, rue de la Chaîne, s'est vue ynililicr 
d-'un procès-verbal, pour vente en dehors du 
marché, le.-, jours de marché (2° fois) ; M. Be­
noit Renault, cultivateur, a Molliii-t. s’est vu 
dresser procès-verbal, rue de la Chaîne, pour 
cléfaiil de plaque d'identité à sa voiture et 
abandon d'attelage.

EPINAC-LES-MINES..
Etat civil ;

- :\'IISSuUces. — 
Fontaine.

Ubcès. — J.-B. 
’Sclimiilt, veuve

Armande Gouchet ; Roger

77 ans ; Claudine
86 mis ; Bouline

Mary, 
Repiquet.

M.usard, veuve Viennot, 72 ans : Vivani Eriez, 
16 ans ; Marie-Jefinnc Denis. 2 ans : Jean Gras, 
-, .....s ; .Marie Gillot, veuve Bonne'le,,86 ans.

Mariages. — Jean Belin. el Miirie-'l’tiérèse 
Meuley ; Pierre Nuguet, el Thérèse Maréchal-;

Publications de mariages. —- Marcel : Prunier,

. ■ _ LU CUIS
Bo^rg-Lastic, 18 mars (par téléphone. , deG7. ans

près-midi, vei.-s. 1 heure, un ,-i ■ ouïe u meuie» , rierre ixuguei, ci inorese
êçiaté clans les bois de Chavanon. i«tm me de Aiitoine Bercer, et Jeanne Gouil at 
.Bpurg-Lastic II a p;-T - . .......................
-de là; roqliy national-

LA FOIRE-EXPOSITION D’AUXERRE
La ville d Auxerre va renouer les anciennes’ 

traditions qui iai.-uient d’elle un centre impor­
tant de iraiisacliuns.

Par les soins d un comité d’organl.-alion for­
mé pur l’union de tous les synd.c.its de la ville 
el avec- le cuiicotirs empressé de-lu municipalité, 
une loire-expusiiion, où sont cunviusTotus ceux 
qui travail,eut pour noire lien-être, va n eitre en 

■ relief les dilierentes ressources de la région.-
Elle complétera l exfiusJjon du travail qui sera 

ouverte à la même daie, du 22 au 30 juin, et 
dont le succès considérable a élé l’iinnee der­
nière un indice du renouveau de l’activité qui a, 
de tous temps, ’prés.iué dans la ville d’Auxerre 
aux ellorts laits p .ur donner une impulsion plug 
vive aux transaelions Lommërcîules.

Dans le cadre des .rmigiiil.qiies promenades, 
qui font une éli-gurile couronne .le ve dure fi la 
vieille cilé aùxerroise, la foire-exposition trou­
vera une pince digne de la manifestai ion qui se 
prépare. Le bon goût des Auxerrois, qui a tou­
jours été" de tradition el qui a inspiré leurs fêtes 
.fameuses, saura former un ensemble susceptible 

i mleresser à la fois les curieux " d’an et tes 
acheteurs, qui y trouveront loul ce qui peut être 
utile pour rendre l’existence p.iis agréable. -

pour tous renseignements-concemânt la foire, 
expos lion, s’adresser au scCré.anal général, à 
l’.hôlei de ville.

A 1 v. 1 'n it I:
Dans, la Légion d’honneur. — M. Guilliel, tm 

dustriel a Auxerre, est nommé chevalier de la 
Légion d’honneur.

Etat civil :
,'niissaaces. — Lucien et Germaine Teigny, 

jumeaux ; Syl.v.iane Maurice ; Jean Man-i-au ; 
Marc Gros Christian Jud.er ; Albert,Bergerie ; 
Henriette Friil hard.

üér.es. rex Maurice Curnoht, 46 ans ; Georges 
Gauché. 2 joins ; Alexandre Moreau 61 ans, 
ancien - boucher. . ‘

r ' AP.POIGNY
Lé feu dans les sapins. — Vingt-cinq lieciares 

de sapmiércs onl élé la proie <-es [tarîm es dans 
les bois du î'.haumois. Ces sapins appartenaient 
à MM. Dumont. d’Appoigny, et Gaucher de 
Gurgy’."'

BLEIGNY-LE CARREAU
Le feu dans les bois. — Pour, se chaulïei- des 

bucîier .ns avaient allumé du fï-u ; - es 'élu’, 
'•elles se communiquèrent à des feuilles sèches 
.el les-'tlamrnès 'parcoururent trente h -clares de 
bois.

DOMATS
Elections, municipales. — MM. Ernest Mardis 

industr iel, cl ' .Vberl" Lan-her. pr-ojirrèlaire; ont 
ôte élus Consèfller-s par 150 et 190 voix contre 
MM. Paul Bréa el Ernest Perreatill. communis­
tes.. qui n’ont obtenu qu’une quarantaine de 
voix. -

DRUYES-LES-BELLES-FONTAINES
A !’ « Officiai -u — Les ruines du châlemi de 

I Iruyes-Ies-Belles-Fonifiines, sont classées parmi 
les monuments historiques.

- DPUYES
Cambriolage. — En l’absence de. Mme Céline 

M-oream du hameau de,.Moniru, un malfaiteur 
s’esl infrqduil chez elle "en brisant Je carreau 
d une fenêtre, fin ne conmiîfra • l’importance du 
vol qu’au retour de la propriétaire, actuellement 
en prison. ■

FLOGNY
Chute de bicyc'/rte. — En tq.rn.bant de bicy­

clette, le facteur, M. Pain s’est, fracturé la 
jambe .gauche..

, ' SALIGNY
Le leu dans les bouleaux. —• Par l’imprudenca 

d’un bûcheron, le feu a pa c uru 20 h clares 
de ho s de bouleaux. Les dégâts sont peu élevés 
1.0:;0 francs environ. ’

SAINT-CLEMENT
Vol. — Un malfaiteur a dérot-é à M. Pierre, 

cultivateur. 540 francs en billets. Il n'y avait 
à la ma'son que Mme Pierre qui, étant très 
sourde, n’a rien entendu.

TONNERRE

.ri.otro .correspondant particulier’,. —*!-r.s ''à-' 
près-midi, vers 1 heure, .un grave m ■< noie a' 
C.:'"1' ’’
;Bfiurg-Lastic II a pris naissance à p -m im é __  ___ .... ____ a.,„.
de là; ToiiloJ nationale et s’est propagé.'avec ëf Marie Gouhey ; François Deniëüzois.* et Ma- 
une eylréme rapidité. On dut faire que) mx'riô Fic-hot.
......----- - —------ -- GUEUGNON

Etat civil :
( iJutilic<Uions de mariages. — Aimé Bottier, 

': qü'yrier de forges, hameau du Bois-de-Lagland, 
et Marie-Louise Duciuux, cultivatrice, quartier 

l'Çîé la Villeneuve ; Nitat Mitchell,'ingénieur à 
Sàn-Francisco, • el Juliette Boulanger à Gueu- 
gnon ; François Debarnot, manœuvre à Gueu- 
gnon, et Marie Litaudun à Palinges.

Chute de bicyclette. — Mlle Marie-Louise Gau- 
gne âgée de vingt ans, domestique chez M. 
Veuillon, boulanger, étant à bicyc.ett-e et vou­
lant éviter des enfants Ii< une chute Relevie 
aussitôt elle fut conduite à son domicile. On 
constata une fracture"de l’avant-bras gauche et 

.des contusions sur tout te corps. Elle ne pour­
ra" reprendre son travail avant deux mois.'

LA GUICHE
Aux agriculteurs de la région. — Nous rappe­

lons, ' cl uë.M." le président île la société d’agri- 
•culiure clé l’arrondissement 'de Charolles. infor­
me les ■ éleveurs, qu’une exposition d'animaux 
reproducteurs et d’animaux yras. des principa­
les races françaises, aura lieu à Milan, dans la 
deuxième quinzaine de mars. Il les engage vi­
vement à se grouper pour envoyer leurs ani­
maux,. en Italie, car ce pays peut nous offrir 
d’énormes débouchés .pour notre race cliarol- 
lai’se.

Fête des Bordes. — Dimanche, vers 19 heures, 
des feux de<joie illuminaient, dans la nuit 
noire, les ditiérentes fermes siluées dans la 
partie Sud de La Guiche ; on fêtait joyeusement

I les Bordes-, C'est là, clans notre petit bourg, une 
■ tradition qui tend à disparaître, si l’on compare 
les fêtes d'aujourd'hui à çeiléSid’anïan.

I La fête, des. Bordes ,u lieu, irendant deux ou 
trois dimanches, ; jeunes gens et jeunes filles 
dansent ienrient autour des feux de joie,
réunissent ensuïje pour se rendre au bal 
ne se 'séparent que fort tard dans la nùit.

LE CREUSOT
.Accidents du travail. — Un amarreur des 

minoirs, Gregos Mudieyk, 40 ans, logeant à 
la cantine ' de 'Montchanin, confectionnait une 
pile de blooms, lorsque cette dernière, sans 

I doute mal. assujettie, s’écroula et une des lour­
des pièces roula sur lui et le contusionna à

। la jambre gauche.
— Un ouvrier de fosse des aciéries, M. Léo- 

I nard Vary, 36 ans, plaçait des lingotières à 
l’aide d’un pont, quand la charge cûlbufa un 
lingot d’acier qui se renversa- sur sa jambe 
gauche et le blessa -sérieusement. Le blessé, 
qui habite aux Vernizeatix, a été transporté fi 
l’IIôtel-Dleu. où les soins nécessaires lui ont. 
été donnés.

Au violon. —- Les agents de ronde ont ra­
massé en complet état d’ivresse le sujet polo­
nais. Pavol , Plyetha, 41 ans, appartenant ati 
ciinlonnènient de ta caserne Sercèy et Eiig'Sne 
Chevalier, 49 ans, sourd-muet, qui ont été tous 
deux déposés au violon ei> gratifiés d’un proces- 

' verbal.
Brûlures. — M,. Eugène Badin, 26 ans, habi­

tant Saint-Sernin-du-Bois, ouvrier aux lami­
noirs,. a été atteint par une barre--de fer rouge 
qui boucla en passant sous les cylindres et qui. 
lé brûla profondément au -pied gauche.

PARAY-LE-MONIAL
Notre gare. — Quand verrons-nous la gare 

"de caray prendre un aspect en rapport avec 
son importance actuelle. Sans doute, telle qu’elle 
est construite, organisée, elle correspondait aux 
besoins d’il y a vingt ans. Mais maintenant ?...

L’an dernier, les quais .ont été considérable­
ment prolongés, Un hall un peu développé, ne- 
serait pas de trou pour abriter les vovageurs 

i qui circulent d’un train à l’autre.
I En raison du nombre croissant '.les . Ayageurs 
et du danger rêe] qu’offre la traversée dés voies,.

imvriçfs 'lia’vail.aiil au --hantier de ■ Chavanon, 
pour Noliser des tranchées. La brigade le geu-j 
rl-irmêj^e s’esl rendue sur. les lieux. Dlusieijrs j 
hqeiaro^.de.sapins ont élé brûlés.’

RIOM’
Arrestation. — Les inspecteurs de la mi'içp- ,, 

mobile,-.. MM. -Chassignet et Détord, ont arrêté g 
ti Riom un individu, Joseph Dichamp, 1'7 ails, "" 
originaire d’Augerolies, ti.ulaire de quatre con- 
cii.miua-l.ions, objet de deux mandats J arrêt des 
parqueta ac Cusset et de Rom. A Cussel. Di- 
champ ;. avait, -dérobé Tine quaritilé importante 
de plomb au préjudice cio l'entreprise mi -l em­
ployait.; .à Riom. Dichamp avait ’.ol.é < es ou- 
.tils clâps un chantier.

OUZOUER-SÜR.TREZEE
Accidents du travail. —'M. René Gitton, char­

retier, au service de M. Dén enté; marchand 
de bois, conduisait son attelage, quand son 
cheval de devant lui lança une ruade. M. Git­
ton fut blessé au côté droit et eut plusieurs 
côtes enfoncées. Il se plaint en outre, de dou­
leurs internes.

M. Alphonse Gay. 'charron-menuisier au ser­
vice de Mme Auvrèle, a eu au cours dé son 
travail à la scie circulaire, un doigt enlevé.

MONTARGI5
Accident du travafl. — M. René Ribault. 37 

ans, terrassier de l’entreprise de maçonnerie 
Guesde, creusait une Iram-ftée route de Viroy, i 
quand la terre s'écroula sur lui. Fortement con­
tusionné à la cuisse, le blessé devra, observer] 
15 jours de repos.

FEUILLETON CSE “PARIS-CENTRE" N’4-

RESUME DES PRECEDENTS FEUILLETONS
Cazalé', le vieil iulendant du duc de 

Ydland, arrive à Spézia, petite ville ita­
lienne- il sc met en qudte de la villa Arca­
die C’esi là qu’habite la jille du duc, chas­
sée par son père du jour où elle le quitta 

‘pour suivre lf> ténor Schaverel.
Cazalel est poussé par le désir de revoir 

celle qu'il a connue encore e,n[ant et il 
accompli! ce voyage à l’insu de son maître.

A la villa Arcadie, il est reçu par une 
§ille,tte de dix ans : Pam. la fille du coupli 
réprouvé.

Pam, qiii n'ignore rien de la situation de 
ses parents, lé déconcerte par sa précocité 
fA ses réponses au-dessus de son âge. Il 
interroge Pilgrim, la vieille servante, qui 
a suivi Miss Ÿoland dans son exil- Celle-ci 
lui dépeint l'existence du faux couple et 
donne quelques précisions sur le genre de 
vie que l'on mémo â la villa. Le ténor fré­
quente un monde éqtiivooue .- c'est le comte 
de Vaucourt. dont la stmalion mondaine 
n’i-sî'pas bien- définie. C’est tune Rabaglia., 

-célèbre, mais pas très respectable.

III
(Suite)

Cazalet ne- peut, retenir un sourire, Il se 
lève et va tapoter à petits coups sa pipe 
contre un arbre pour la mieux vider avant 
de la remettre dans sa’ poche.

—Je parlerai à Son Honneur dès que je 
serai rentré, je vous le promets, et j'écrirai 
à Miss Pauline. Mais .. qu'est-ce que c’est 
que çà ? demande-t-il. montrant du doigt 
un point blanc dans l’ombre.

— Çà. c’est moi ! déclare aussitôt le 
point blanc qui n’est autre que Miss Pam 
en peignoir de nuit, les cheveux flottants.

— Oh ! fi ! Miss Pam, vous écoutiez ! 
C'est honteux î

Pam rit.
— Pourquoi horfleux. Il faisait trop 

chaud dans nia chambre, je suis sortie- 
voilà tout ! Quand irai-je chez mon grand- 
père, M. Cazalet ?

Le vieillard .use d'un subterfuge de. fem­
me et répond à une-question par une autre 
question :

COTE-D’OR
LA FOIRE CANTONALE DES VINS 

DE BOURGOGNE
Dijon, 18 mnrs (par téléphone de nôtre cor- 

respojïÿànt particulier). — La foire cantonale 
des vins de Bourgogne aura lieu à Pul.gny-Mon- 
troçhet. près de Beaurie, les 20. 21, 22 et 23 
avril prochain. Dans un but de solidarité, lé 
comité, a .décidé d’accepter les exposants de la 
région.'Les inscriptions seront reçues jusqu’au 
25 mars inclus.
.De nomlireuses firmes étrangères ont déjà 

envoyé leurs adhesions.

FLAVIGNY I
Incendie. — Un sinistre semblable a éclaté :| 

A Flavigny, dans une plantation de sapins,t 
appartenant fi .M. Landrot. On croit se: trouver 
en présence d’actes do vandalisme. Dos enquêtes 
Ont été. ouvertes.

NUITS-SAINT-GEORGES
Le prix du pain. — En raison do l’augmenta- 

tiofi du coût des farines, le prix du paî'n a été 
fixé ®-l fr; 30 le kilo. ‘ ’

POUILLENAY
Incendie. — Un incendie s’esl déclaré dans 

les; sapins appartenant à la commune de Pouil- 
lenay. Grâce aux efforts des hafrlânts et des ' 
pompiers, l'inctmilie, qui • avait déjà pris une 
grande extension, a pu être maîtrisé à temps. | 
Les dégâts sont assez importants.
^A/\'WV4ÀAa/VVWVV\^/VV^^^'VWVVVVVlA^VVl-VVV'VVV■VVV^/VVVVl^

Société Générale des chemins de ier êcinomi- 
ques. — Lignes:cto Marçais Saint-Florent-, Cliâ- 
teaumoiliant, La Guerc-hé. ■

Ordre de Service.
Trains spéciaux mis ' en marche entre Li- 

gnières et Saint-Amànd ville, le dimanche. 23 
mars 1924. à l’occasion de. l’inauguration d’un 
monument fi Saint-Amand.

Aller. — Lignières. départ 8.30 ; Sainî-lli- 
lairé-en-Lignières, .8.37 ; Toucnay, (arrêt, 8.46 -;
Ids-Saint-Roch. 8.53 ”' ' •

9 h. Morlac. 9.10 :
Marçais. arrivée, 9.25
9 43’.;.'......... ’
ville, arrivée, 10.10.

'- Retour. - __  . ..
Saint-Amand Md. 17.30 : Orcenais, 17.43 
çais. arrivée, 17.55 , départ. 18 h. : La ........
(arrêt) 18.09 : Marine 18.18 : Vigeonne. (arrêt) 
18127 ; .Ids Sainl-Boéh, 18.35 : Touchav (arrêt) 
18;43 ; Sàint-llilairc-en-Lignières, 18.53 ; Li- 
griiéresfarrivée. 19 h.
«'l'ivvvvvvx'i'ivvA'iwvxvvixvviAtvwvyvxwviiywvvvi'vvi. 

gavon "X lrs 
I Cadum «J

— Comment, Miss Pam, vous trouvez 
tout naturel de surprendre une conversa­
tion, qui ne vous est pat- destinée î

Pam soulève ses. miru-es j c-iiies épaules.
— Ce qui m’est destiné n’est jamais in­

téressant.' Quand irai-je chez mon grand- 
père ?

Pilgrim jugé urgent de venir au secours 
de son cornplice.

— Monsieur le duc ne vous aimera pas, 
Miss Pam, si-

— La paix, Pilgrim ! Je parle à M. Caza­
let, daigné--t-elle expliquer, de ce ton sé­
rieusement . autoritaire qui surprend tou­
jours l'inlendanl de son grand-père.

Pourtant, ayant constaté que pour cette 
fois, la trop docile. Pilgrim. ne cédera pas 
la place, et jugeant, d’autre part qu’il se­
rait vraiment cruel de la séparer si vite de 
son ami des anciens, jours, elle décide ue 
les laisser en tête-à-tête.

D’un geste coquet elle agite ses longs 
cheveux qui tombent iplüs bas .que ses ge­
noux et, se mettant en pleine lumière, u; ns 
une petite clairière, entre les arbres, fait 
une belle' révérence de cour à son nouvel 
ami. .

— Vous me répondrez demain. Monsieur 
Cazalel. Bonsoir !

ÏSl elle disparut en riant
IV

— Descendez 5"itev Monsieur Cazalet, 
nous partons dans une demi-heure, pour 
un pique-nique,

—- Un pique-nique ?
— Oui, sur le yacht des Vaucourt. Nous 

passerons ia journée en mer, et le soir tout 
le monde dînera ici. Vous êtes content ?

— Mate Misa Pam, je ne -dois pas... Je ne 
suis que l’intendant de votre grand-père.

— Qu’esi-çe que cela fait ? Du reste ma­
man a dit à nos amis que vous veniez. 
C’est très amusant, vous verrez... Mme Ra- 
vaglia y sera, c’est sujperbe de l’entendre

Ravaglia ! La. grande Ravagiia, que Pil- 
grirn juge à bon droit nWe pas respecta­
ble, mais qui est- fameuse dans les cinq

se 
et

la-

Vigonne (arrêt). ' 8 h. 
La Mothe /arrêt’. 9.17 ; 

. ... __  , départ. 9.30 . Oreen.ais,
iSninf-Amand Md. 10.05 : Saint-Amand

— Saint-Amand ville, départ, 17.20 ;..., ~------. . Mf)r_
Mothe,

parties du monde ! Pour la voir, Cazalet a 
fait, il y a quelques .-nuées dû à le voyage 
de Lôpdres ( t a donné sans regrets, ses 
cinquante schillings pour l’entendre décla­
mer les malheurs de Pia Tholomei. Et au­
jourd’hui...

— Je l’adore ! déclare Pam enthousias­
te, en se campant devant la glace pour 
redresser et faire mieux bouffer les volants 
bien empesés de sa robe blanche, elle 
m’apprend à jouer la tragédie ! J’ai beau­
coup de disposition.-pour la tragédie !...

— Je serais très heureux, certainement, 
Miss Pam, mais...

Parn est déjà au bas des escaliers, n’en 
.voulant pas entendre davantage. Le jour 
vigoureusement ensoleillé force les" pei- 
sieniies- et envahit la chambre du réfrac­
taire. Comme la veille, une pénétrante 
odeur d’héliotrope monte jusqu’à lui, et la 
mer sTtend là-bas, paresseuse et langui­
de, sous un ciel invraisemblablement bleu ; 
il ne résiste plus.

Sur la terrasse, Pauline, -déjà prête, lui 
fait un gracieux accueil et répond à ses 
scrupules par un rire cristallin qui fuse 
gaiement dans le silence de cette radieuse 
matinée.

— Mon pauvre Cazy ! vous avez large­
ment mérité d’être traité en arni par- l’au­
dace de votre visite ! Du reste, ajoute-t-elle 
plus sérieusement, mon père vous a tou­
jours- considéré comme tel.

Sctîàverel parait, suivi d’un domestique 
qui .porte des couvertures et des.ombrelles.

— Il est temps de partir, Pauline. Nous 
ne pouvions pas désirer un plus beau 
temps pour notre peftP «incursion,,. Très 
heureux que vous s-oyiez là pour en pro­
fiter. Monsieur Caza'i et, ajoute-t-il , ton­
dant aimablement la main à leur hôte qui 
reste toujours un peu.confus...

Sur la'jetée de pierre près de. laquelte se 
balance gracieusement le yacht du comte, 
de VaUcoui, trois personnes attendent-, 
causant et riant. La comtesse.do Vaucourt, 
qui laisse entrevoir, sous un voile épais, 
un .visage soigneusemeui luit, accueille

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Le tribunal a prononcé les condamnations sui. 

vantes :
Trois mois de prison à Ma'cel Auherson do 

mestique chez M. l'mery. cultivateur ..à Tonnerre, 
pour vol de. vêtements à son patron.
- 41R) francs (t’amende,, offi.-liage du jugement 

au domicile, à la just'ce de paix et à la mairie, 
-et insertion fi deux reprises différentes dans (iiia. 
tre journaux à Mme Gentil, de Nuits-sous-Ra= 
vières, pour mouillage de fait.

„ , TOUCY
Congestion. — M. Alexis Carneau qui fait la 

service de 1a poste à Toucv-Moidins a été frappé 
de congestion cérébrale, alors qu’il était fi bicy. 
dette. Son élat inspire de vives inquiétudes.

l'a création de passages'souterrains, comme il en 
existe dans les gares importantes, s’impose.
^cnfln. à i intérieur de la gare, Té'ablissement 

d 11n chalet de nécessité appariait comme, urgent.
Nous pourrions encore... mais ne demandons 

pas tout fi la fois. Nous'' espérons que l’ar-tion 
incessante de notre jeune syndicat d’initiative 
sera efficace auprès de là- oc>mpagnié P.-L.-M.

PALINGES Etat civil ;
\Mssunces. — Fernand Fèvre ; Suzanne Fo­

rât ; Georges Chapuis.
Publications de mariages. — Lazare Sœur 

cultivateur, et Marie• Lauvergne, cultivatrice d 
Palinges ; Mathieu Odoux, musicien à Palinges 
et Germaine Girardon. couturière à Ciry-lc- 
Noble.

Mariages. — Pierre Berland, et Antoinette 
Fébvre ; 'Pierre Guitton, cultivateur à Haute- 
fond (Saôfflé-et-Loire), et Jeanne-Marie Lilati. 

don.
Ii'icès.—. Dominique Baudin. 83 ans ; Maria 

Goulinet, veuve Ravaud. 79 ans • Louis Simon 
receveur buraliste, 58 ans • Jeanne Ballot’ 
épouse Bôrniôt, 78 ans ; Etienne Brunet 60 
ans : Marie-Virof, 78 ans.

AUxO-aOBILlSTBS, TENEZ TOUJOURS
VOTRE DROITE ET SURTOUT DANS 
LES VIRAGES.

AUTOMOBILISTES. RALENTISSEZ DANS 
LES AGGLOMERATIONS.

Cazalet avec une courtoise indifférence. 
Et celui-ci, ayant serré là main de son 
nari — un beau garçon beaucoup plus 

jeune qu’elle et dont le visage n'exprime 
d’autre sentiment que la ,fatuité, s’incline, 
— terriblement désenchanté. — devant une 
petite femme aux traits fanés, mal vêtue 
d’une robe fripée et coiffée sans prétention 
d'un affreux chapeau C’est Ravaglia ! 
C’est la femme qui l'a fait pleurer comme 
un enfant en jouant une pièce italienne 
dont il ne comprenait pas un seul mot !

Pam a attendu silencieuse, regardant la 
petite scène avec cette singulière tendance 
à analyser Tes sentiments d’autrui si éton­
nante chez une enfant de son âge. Mais 
dès que Cazalet, surmontant un peu son 
embarras, a balbutié un banal compliment 
à la grande artiste elle lui saule au coup !

— Buono giorno picçina !
— Buono giorno grandezza !
L’enfant et la vieille femme sc sourient 

d'un même sourire affectueux, et Cazalet 
est pris d’un réel malaise à constater que 
quelque chose d’identique, une sorte d’é­
tincelle de même' nature jaillit également 
de leurs yeux.

Mais ce .n’est là qu’une impression fu­
gace. Pam revient à lui, très gaie, pour 
lui faire les honneurs du paysage.

— Toute l'ile appartient aux moines, lui 
explique-t-elle, mais ils ont loué un petit 
bois à M. -de Vaucourt et nous y venons 
souvent déjeuner quand- il fail très chaud, 
comme aujourd’hui. N’est-ce pas que c’est 
beau ?

Le décor est, en effet, sjiperbe, et Caza­
let l’admire en une sorte d’extase. Il a ra­
rement sacrifié au plaisir dans sa vie labo­
rieuse et il ri’a jamais senti la joie de vivre 
aussi profondément qu’aujourd’hui. L’uni­
vers lui apiparalt .plein de' beautés insoup- 
çoifhées Ju-sqü’iiâ et une extrênie indul­
gence s’inftttre.ea fui,, à son insu, paur les. 
« irréguliers » qui l’entourent :

Schavçrel et Pauline ne sont pas mariés, 
la petite comtesse' peinte n’est pas reçue 

les honnêtes gens, la célèbre artiste

au visage, ridé, dent îeâ grands yeux di* 
sent lés tristes mystères du génie et les dé- 
sillusions intimes"’ d’une vie enviée, n’est 
pas « respectable »... Pourtant' ils lui sont 
plutôt sympathiques et, -dans sa soudaine 
paralysie morale, il en vient à penser que, 
s'ils sont tous aussi charmants, c’est parce 
qu'ils sont tous heureux;..

Les domestiques ont vivement fait dis­
paraître toutes traces du déjeuner, (-t, 
après une court’ promenade à travers 
bois, le petit groupe est revenu s’asseoir à 
l’ombre ; Ravaglia va déclamer 1

Comme autrefois, à Londres, et sans 
mieux comprendre le sens des mots har­
monieux qu'elle prononce dans une langue 
qui lui est étrangère, il subit le charme 
étreignant de cette voix, unique au monde, 
et de ce tempérament si profondément, cira, 
matique. Et, fermant les yeux, il rêve de 
■choses qu-’H n'a jamais connues...

— Aimeriéz-vous savoir- ce qu’elle vient 
de dire ? Je sais cette poésie par cœur et 
je peux vous la traduire en anglais...

Avant qu’il ait pu répondre, Pam s’est 
campé au centre du groupe, son petit corps 
bien droit, les yeux mi-clos en parfaite 
imitation de la grande artiste. Sans souci 
de la. rime, mais en rétablissant instincti­
vement le rythme par sa manière de décla­
mer, elle traduit, presque mot par mot 
le voluptueux poème qui vient d’être dre 
on italien. Mais, à mesure qu’elle parle, 
sZa:.zalet sent grandir en lui. une indigna­
tion qu’il a peine à contenir.

« Aveuglez mes yeux des rayons de votre 
(( chevelure, déclame avec conviction la 
« fillette. Laissez votre cieuir battre contre 
«-le mien... et oubliez, avec rnoi, tout c® 
a qui n’est pas la fièvre de -volupté; la dou- 
« ceur .du baiser.' »

— Bravo !
—■ Bravissimo Pam I
Cazalet s’est levé, tout son vieux visage 

est- empounpré de honte et de . colère,
[A., suivre)

IIorlen.se
tres.de


Une heure chez soi...
Dans nos demeures, soit qu’y pénètre un 

•oleil vif et chaud, soit qu’y répandent leur 
Chaleur les fia " mes dansantes de Pâtre oii
l'inesthétique. mais si commode chauflagv 

central , nous 
■ pouvons d’un 

bout de l'année 
. à l'autre revêtir

/h les mêmes frê- j 
nf les déshabillés. I 

.[// L’appnoi hé tou-' 
/A tefois l’e la.

4? belle saison, qui 
fy nous- oblige a-
r reticrtiveler tant 

dé eho.es, non. ; 
incite A combi­
ner dans tons ■ 
lès .genres, des 
parures nouvel­

les. De reliés que vous, 
porterez chez vous, 
voulez-vous qu’aujour- 
d’bui nous parlions en­
semble, Madame ?

Nous y troîïveforis 
tout d’abord deux gen­
res bien distincts : l’un 
plutôt très riet, et qui 
même, s’il n'est pas ab 
soltiment le kimono, le 
rappelle de près ; l’au­
tre flou, vaporeux, gar­
ni de dentelles. •

Pour ce qui évoque 
l'Extrême-Orient. Je 
vous conseillerai des 
lainages légers, de fins 
■velours de laihë, prin- 
cinaiement en des tons 
feu ou capucine Vous 
les broderez de légers 
motifs, d'artibésqtiés en 
soie blanche ei noire

par exemple; Et. vous en ferez la garniture, 
col. parements de. manches, ceinture, en sa­
tin noir.

Ne parlons que pour mémoire de l’union 
fort séduisante, à vrai dire, mais avouons-le 
pins onéreuse,' dit crêpe georgette en nuan­
ces lem'lrës on vives et de lu dentelle de soie 
de même ion; drîipéé devant seulenrfetit, alors 
que le dos toîil droit est fait d’un large pan­
neau de crêpe Dans le genre « flou », la 
cieii'elle très-largement représentée, s'unit de 
même an crêpe qui la. viendra couper en Ion. 
gueur par des bandes

Voulez-vous mai menant des formes î Eh 
bien, en .quittant votre saut de lit droit et très 
croisé, fermé par un nœud de même tissu, 
vous ' passerez un déshabillé à taille très lon­
g-né ou font A fait fourreau, droit et sans 
mille indication de taille. Et àh lieu d'enco­
lures « bateau » moins recherchées. vous ai- 
nierez les encolures en rond, en pointe cm en
«a rré. . -

Tl n’a. aucun mouvement de ceinture le mo­
dèle de lime très souple, retombant gracieu­
sement sur elle-même a la taille mie nous 
donnons ici Vous emploierez pour lui de îa 
dentelle et du erêne plissé glycine et vous le 
pourrez filtre plus tard, tout simplement en 
crêpe de coton en partie uni. en partie fine 
ment brodé pnf un effet do tissage. Il en 
existe <1e délicieux,. ..

la paiiiiiire wr porceiaine
A notre époque, où les vases, les pots et 

les assiettes de toutes formes sont tellement 
à la mode, il est utile d’apprendre à déco­
rer ces. objets soi-même afin de pouvoir, par 
ses propres moyens,’ contribuer à enjoliver le 
home. En peignant des motifs sur de la pot’ 
celaine. on obtient de ravissants résultats 
c’est pourquoi je veux vous intéresser au 
jnùrd’htn à ce travail agréable et minu 
lieux

Avant d’entrer dans le vif du sujet, il ma 
paru tout indiqué île vous rappeler que la 
porcelaine existait eu Chine et au Japon de­
puis tes temps les plus reculés Les premiers 
échantillons furent rapportés en Europe par 
les Pùrugais, vers lâi.'O. En 1R‘J5. on fabriqua 
les premières porcelaines françaises auxquel 
les on donna le nom de porcelaines tendres 
A partir ne 176G, apparut la porcelaine dure. 
<m n'e.n fabrique plus guère d’autre mainte 
liant

II est toujours sage de sihotlétter sur papier 
îa forme de l'objet que l’on doit décorer et

Quelques gracieuses parures sous de frais visages
X

Elégance du soir

Voici, amies lectrices, en ces exquises toilettes, dont 
vous aurez le plaisir à envelopper les silhouettes gra­
ciles un peu de vos grandes fllles, dé quoi vous séduire 
pleinement. <iar en elles vous retrouverez un. peu de 
la beauté des vôtres, mais atténuée, harmonisée avec 
ie printemps qu'eliès parent, avec, enfin, ce charme 
incumpaiaide du reflet, quelquefois plus doux à nos 
yeux que ce dont U nous est la gracieuse image.

Aussi bien la mode actuelle, avec son caractère d’ai­
mable simplicité, me paraît être tout particul èremênt 
seyante aux jeunes filles. Pour elles, je vous offre

. Pour. ces robes encore, la moire est fort seyante 
comme sont fort jolis . les .tons anciens. La mousseline 
le tulle, voire la dentelle y peuvent ennuager délicieu- 
seinimt un tissu d’une blancheur brillante ou imite 
ou un fond d’argent. Et les fleurs, les- rubans, les perles, 
y sont également propices aux garnitures.

Assez d’élégance toutefois et passons à ce genre plus 
simple : la petite robç de jour et ses aimables séduc­
tions dont nos figurines vous offrent de si jolis exem­
ples. îl est tant de façons .dé confectionner dans cet 
ordre d’idée de ravissantes choses ! Union d’un lainage

pensé -en la faisant croquer que Mademoiselle peut 
feiéû n’avoir, après tout, que douze à. treize ans.... 
mettons quatorze, si 1 on veut.... et qu'elle souhaite 
trouver d'elle, en son miroir, une gentille image.

Pour repondre à sim innocente coquetterie, nous lui 
deiinerons cette robe de serge verte, d’une coupe si 
sobre, mais qui .comporté à la jupe et aux mânehes 
un effet de plissé. Sur quoi ce visage en apparence 

- ■- - moîs j’imagine, pour medistrait se fouettera vers 
remercier d’un sourire ?

Et nous reviendrons à la sœur aînée avec une robe.

o
o
9
0
0
o

aujourd'hui ces modèles tout récemment créés et des 
indications nouvelles sur ce qu il leur siéra de mettre 
aux heures d un assez proche demain. C’est d’ailleurs 
par ces tmitcatiuns que jé veux commencer, puis­
qu’elles sont une préface necessaire au choix que vous 
ferez. Et les voici en quelques phrases.

Cependant que pour les robes d enfants, aux formes 
très droites, aux petites tnaneiies ou mancherons menus, 
la taille demeure toujours fort longue ; elle tend à se 
raccourcir en ses toilettes de jeunes filles — quoiqu'un 
peu moins évidemment pour certaines robes, non plus 
précisément de « style ■> mais discrètement « styli­
sées a ces dernières créât ions. !e plus souvent faites 
eu tissus vaporeux et légers, conviennent fort hîpn 
les mouvements d ampleur, qui prennent en certaines 
maisons des proportions jusqu'à ces derniers temps 
in usitées...

et d’uni qui le. coupera paret dé crêpe ; d’écossais
grandes oaiides , un liiélànge très eu faveur du marine 
et do rouge , ou inètne, quoique ceci soit déjà plus 
« femme », du b.anc et du noir, ce dernier en ce cas 
se trouvant égayé par une touche, un détail, un galon, 
un petit r..dran ue couleur.

Et voyez : n'aimez-vous pas cette rôbe de; Poplalaine 
grise, garnie de galon noir — cé mênïe galon que 
vous voyez en rappel au bas dune écharpe largement . 
flottante Ce dernier «létail vous montre à quel point 
notre mode à nous influe généralement sur celle de 
nos filles Car voici à leur cou délicat ces écharpes 
dont nous commençons à nous parer, presque en 
toute occasion....

Mais puuisuivons l'agréable examen de nos modèles. 
Celui qui s’offre à nous ensuite, est ravissant. J'ai

tons 
gar­
des

de crêpe marine, garnie dè broderie dans les 
rouge et >ért. A cejtè. disposition de triangles, en 
hitiiî'ê, terminés par. Giïj perle longue rouge, ou 
pampilles de deux couleurs, s’ajoutera une rangée de 
boutons verts... Ce même bouton que, de plus en plus 
on utilisera si largem«i.f pour nous ..

Et éitlin vous remarquerez la séduisante disposition 
de cette dernière robe de Marokellaine beige, égale­
ment brodée de rouge et de vert Vous compléterez 
tout cela par la elo’lte, le petit .chapeau, ou le casque 
très coiffant de feutre, ou de tissu assorti à célui de 
la robe. En attendant qu'au jours, heureux de soleil 
clair et chaud, la grande capeline souple rende plus 
adorables; ehcùr.e sous son ombre si chère, -les yeux 
— les yeux profonds et purs qui s'ouvrent ù la vie t

PAR1SET1E.

dé façon a ce qu’elles ne demandent pas un 
feu spécial. L’or et le platine se vendent tout 
préparés, on les applique comme des cou­
leurs ordinaires

Les couleurs sur porcelaine existent en 
poudre nu préparées en tube. Ces dernières

T ravaux féminins
PASSE-COULOU AUX AIGUILLES

Bientôt, peut-être, chère lectrice, vous aurez 
besoin, moins qu'en hiver sans dôme, mais 
assez pour qu'on y songe,'d'une robe <|u soir. 
La 'vôtre .en et.et. ne vous séduit plus ainsi, 
qu'aux jours où elle 
était votre toute non- 
velle parure ; ou bien 
jugez-vous qu’elle sera 
bientôt trop connue 

i ,i .,<<■ «è .montrer en? 
cote. Et comme vous 
voici curieuse des der­
nières créations, en- 
ce genre, ie m’em­
presse de vous en 
parier uîi inslttlil

l) 'ailleurs, si peu de 
cmnigemenis en vé­
rité ' Nous porterons 
toujours ces gaines 
souples et d’un eiœt 
si gracieux. Pour 
quelles puissent a.C- 
compagiier mieux et
nous’ nous -planons à 
leur immier mmvent 
de l'ampleur se dessi. 
nant unis, le bas, ne 
Jaçmi nette,, mais dis- 
crête.

t. est a votre gré 
plusieurs manièies 
d'obtenir ce muuve- 
-iiieiit par des v».
l.j.nts en li.rriie, de-, 

..nuit, pal un elf l de 
panneaux sur le .de- 
vaut aussi ; ou grâce 
A des plis qui, pim i s 
du liant, s’ouvrent i.n 
éventail au moimh® 
mouvement. Ces.robes 
de soiree ou de lia) 
«mnime vos robes du jour 
vous conserver cette siilmuetie p-iitme, étoffée 
sans en avoir l’air, qui nous est chère aujour- 
d’hiti.

l’our leur donner une note nouvelle nous’ 
aitrmis soin d'en bannir la tmirrure qui les> 
garnissait jusqu ici. Et c'est au marabout, re­
cherché certes...

o Aujourd’hui plus qu'hier, et bien moins, 
■ : [que demain. »

au marabout,, accompagnement délicat des 
plus délicates étoffés, que nous ferons appel 
pour la remplacer.

En coloris nous seront offerte tous les rou. 
ges, quelques jolis verts, une foule de cycla­
mens pâles, très rosés, et du b'anc en quan­
tité. Ce blanc gagnera A être brodé de per­
les scin1ilbmt.es, de strass si le tissu est mat, 
ou de perles o.galemciit, mais d’éclat plus so» 
bre si c’est l'étoffe qui est brillante.

Puis-je vous proposer cette robe du soir en 
. fulgurante verte au corsage, sè dra'pant tout 
naturellement A la taille itou se nouer sur le 
côté 1 Le jnonvemeiit enroulé de la jupe y 
des.sine trois volants, en forme; ie dernier 
bordé dé marabout tim sur fori,. Charmante 
robe, en vérité, et dont on ne saurait se las­
ser trop vite.

d'ailleurs, devront

Ameublement
DIVAN ET BIBLIOTHEQUE

Un modèle semblable; fort simple à exécu­
ter, trouvera sa place aussi bien dans un 
salon que dans un fumoir 11 sera également 
d'un effet décoratif dans tmè entrée assez 
vaste pour qu’il y trouve place.

Ce divan-bibliothèque . est composé d’uneéta-

sont beaucoup plus agréables à utiliser. On 
prépare, les couleurs en poudre en v mélan­
geant quelques gouttes d’essence de térében­
thine grasse a laquelle on ajoute un peu de 
cette même essence maigre On les broie à 
la molette de verre sur une glace dépolie, et 
on les met ensuite dans les godets d une pa­
lette a trous où l’on puise au fur et à mesure 

■ les besoins, les tons nécessaires pour l’objet à 
décorer.

Le matériel du peintre sur porcelaine nom- 
prend . une palette de verre dépoli, une |>a- 
lerte à trous pour les couleurs en poudre. 
■ les pinceaux de petit gris de diverses gros­
seurs. des putois droits et pieds de biche On 
nomme » putois » des pinceaux dont les poils 
sont coupés en brosse et utilisés pour les 
teintes unies. Ceux dits » pied de biche » 
sont commodes pour les petits espaces où les 
putois droits ne peuvent pénétrer fl faut 
encore posédêr un couteau a palette, un grat­
toir. une aiguille manchée. une pointe A 
décalquer, de la cire à modeler, du papier 
mine de plomb, de l’essence de térébenthine 
•Ti'!issi>. île l’essence de lavande pour les re­
touches.

Un godet couvert A essence est indispensa­
ble. Un tube de carmin à raquàréllë et de 
la dext.rine °n poudre servent pour les es­
quisses : une règle à pont est fort utile pour 
peindre des assiettes et des plats, el une 
tou'rnettp simplifie bien le travail lorsqu’il 
s’agit d'orner les vases

D’un charmant effet, ce passe-couloir sera 
aussi fort utile, car il protégera bien Bébé 
du t'roid, toujours à redouter pour le cher 
petit être. Ce joli travail demande 260 gram­
mes de laine rose pâle 4 fils, irréWéeissàiîle 
tricotée avec deux aiguilles n« 5. Le capu­
chon et le tour de la pèlerine sont entière­
ment bordés de cygne ou de marabout d’un 
blanc neigeux oui s’allie biett avec là nuance 
tendre de la laine. Une pareille ornementa­

l’on fait au point mousse une bande droite 
de 35 centimètres de longueur que l'on replie 
en deux et que l'on ferme derrière en agré­
mentant la pointe d'un gland Vous devrez 
ensuite la réunir au corps du vêtemen’, puis 
p >ser devant, à l’encolure, deux rubans des­
tinés à attacher ce passe-coït loir. Après nnoi. 
l’on entoure cape et capuchon de la bande de 
cygne ou de marabout cousue à points lé­
gers

Pooir veu§, Mmsieor
Quelles complerntnls do votre eiégaoco

Jeox d’esjprît

P©or bien èîever 
votre enfant

de peindre A l'aquarelle, sur ce modèle des­
siné. les motils destines à l'agrémenter, dans 
les tons mêmes que l oti désire meure sur la 
porcelaine De celte façon, ou n'aura aucune 
hésitation lors du travail direct sur l’objet 
lui-même

Les couleurs dont on tait usage pour la 
peinture sur porcelaine dure, sont des cou­
leurs vitriliabies qui eitiseïit au feu dans 
des tours spéciaux Dans tomes les villes, 
on trouve facilement des cinseurs . en ache­
tant les nièces à décorer il suffit de s’in­
former chez les marchands qui possèdent 
scuvein ce renseignement.

Parmi les tons ase'z nombreux des couleurs 
sur porcelaine, je vous conseille de choisir la 
palette composée comme il suit .

Bleus : bleu ciel clair, bleu riche
Verts • bleu vert de chrome, vert pré (n° 5). 

vert pomme vert, brun
Jaunes jaune à mêler, jaune d’ivoire, jau­

ne d’argent, ocre
Violets violet de fer ordinaire et teinte 

grise, violet ü'ôr. onufpre
n<<imcs- ronge çatmeine, rouge chair (n° 2). 

br m i- ttn-
Bruns iiruii bitume, brun jaune.
Gris rt-je . ; gris rendre. noir d’ivoire 
Carmins : c h t rendre, carmin foncé.
Et enfin le kndant général que Ion met 

dans certaines feintes un peu dures à cuire

SOLUTIONS DES JEUX D’ESfRIT 
PARUS DANS NOTRE PAGE PRECEDENTE

CHARADE
Réponse : bois-so i, beisson.

LOGCGRtPHE
Réponse : mulet, muet.

ANAGRAMME
Réponse : carte écart, trace.

MOTS DIAGONAUX
Réponse : Lisieux, Lorient,

I. A N C R E T 
DIOGENE 
PASTELS 
MERITES 
C O R N E U R 
T O U R N ü S 
LAINEUX

Cb'APAOE
Mon premier, cher lecteur, est bon. 
Mon deuxième est tout aussi bon. 
Mais mon entier est deux fois boh.

MOT CAPRE (Syllabique)
Je suis une flûte en roseau
An désert je vis de rapme
Fn mon sein l'on emmagasine. 
Du vin. bien plutôt nue rie l'eau.

ANAGRAMME
Aux annales de la cuisiné.
J? suis célèbre justement
Devant mon maître ie m’incline.
Et je le sers diligemment

L’incohérence dans l’éducation

Si cols, manchettes et cravates doivent rete­
nir votre attention, il n’en est pas thoihs vrai 
que vous devez apporter le plus 'grand soin 
dans la sélection dp vos chaussures el de 
vos guêtres Les quatre modèles que je vous 
signalé ici se portant chacun en des vlrrims- 
tances différentes, représentent à peu près 
la gamme des chaussures qu’il vous faïit pos 
sérier

Le richelieu verni, sans bout rapporté se 
destine aux visites, tandis que la bottine mon­
tante, en chevreau mit on verni avec tige 
d’étoffe, est plutôt considérée comme la chaus­
sure de promenade.

Pour le bal, l’escarpin, dont la forme a ré

tion demandera environ 3 mètres de ee duvet.
Pont le corps du passè-cm.loir, on pro­

cédera comme il suit : monter 266 mailles et 
travailler douze tours complets, au point 
mousse, c’est-à-dire ets faisant des points à 
l’endroit que] que soit le côté de l'ouvrage ; 
on obtient ainsi des petites côtes en travers 
d'un aspect très mousseux A la suite de ces 
douze tours on change de point et l’on tri 
cote 55 centrmè'tres de hauteur avec trois 
mailles A l’endroit et une maille A l’envers 
au premier rang, trois mailles à l’envers et 
une maille A l'endroit au second rang. Au 
troisième rang l'on recommence comme an 
premier au quatrième comme au second et 
ainsi rie suite.

Lorsqu’on a obtenu 64 centimètres de hau 
teiir totale on doit prendre deux mailles 
ensemble sur trois rangs faits au point 
mousse, puis tricoter encore cinq rangs de 
points mousse pour terminer. On arrive'ninsi 
A n’avoir plus sur ces derniers rangs que 
trente-mi.Tre ou trente-six mailles pour for­
mer l’encolure

Le capuchon se travaille séparément. On 
commence par monter trente mailles cuis

L éducation est incohérente quand l'un des 
parente dément ce que dit l’autre ; enlève la 
punition prononcée, quand la mère se .fait 
la complice de l’enfant coupable pour taire 
au père une faute qu’il eût certa.inomeut châ­
tiée Ouel peut être l’aboutissement d’tme 
ériucàt.ioin ainsi ma! dirigée ? Comment le ca 
ractère et le jugement du tout petit peuvent- 
ils se former an milieu de ces fluctuations 1 
Comment sa volonté trouvera-t-elle une hase, 
se' t.rempera-t-elle alors qu’on n'exerce autour 
que le caprice ? Comment sa conscience s’é- 
veillera-T-elle si les doux autorités qui de­
vraient l’éclairer ne sont pas d’accord sur le 
bien et le- mal ? Que petit conclure ré'npa.nt 
si l’un le nunit tandis nue l’autre l’approuve 
pour le môme peste ? Il est perplexe, ne sait 
de quel côté obliquer. Qui a raison de son 
pore nui a dit blanc, ou de sa mère qui a 
dit noir ’

Un autre danger rie l’incohérence, c’est nue 
l'enfa.nl apprend à dissimuler. Quoi qu’il 
fasse, j] trouve dans un de ses parents un 
censeur et dans l’autre, un approbateur . 
tonte sa diplomatie tendra donc à trom.ner la 
vicilaitce de celui nui gronde et d’exploiter au 
profit de scs défauts et de ses caprices l'op­
position remarquée entre les deux.

René Bazin a exm’irné en onelnites mots, la. 
puissance de la bonne entente du père et de 
la mère : La formation d’un homme suppose 
dit-il. A l’origine, un bon ménage'

gère en acajou ou en bois peint dans un beau 
ton rouge, lequel s'agtémtiiie‘de filets oi et 
d'un divan en velours rouge foncé. Le tout 
est relié par une soierie de la nuance du 
divan rehaussée de broderie dur

Notre second croquis nous montre ce meu­
ble installé dans un salon-fumoir dont l’éclai­
rage est tamisé par une vasque d'albâtre à 
longs glands de soie noire Une table da 
marqueterie occupe le rentre de la pièce, tan­
dis qu'un large tapis, en haute laine rouge, 
couvre presque toute la superficie du plan­
cher Quelques coussins modernes, ornés 
d'une légère touche de broderie, ou taillés 
dans des coupons Je belles soiries façonnées, 
donneront au divan l’aspect agréable et sym­
pathique des meubles confortables.

a ni iil es
Baie fri*e. — Il y a deux espèces de raies ; 

la raie à peau lisse et la raie bouclée qui a 
des piquants sur le côté noir Cette dernière 
est la meilleure.

Pour la raie frite, choisissez celle de petite 
taille, videz, dépmnllez-la de sa peau, lavez 
essuyez avec soin, cmipez eu tranches Ion- 
nues de deux ou trois doiùts, nassez à la fa­
rine et p'heez dans mie fritudé chaude 
leurre ou huilé ; avivez le feu Quand les 
morceaux sont- colorés, tçmrnez-les et quand 
il auront mis couleur, glissez, la poêle dans 
le four chaud, jusqu’à ce que, apuuvant le 
doigt, sur le poissoii, la chair se détache de 
l'ai-rête. Servez avec citron

sîsté A tons les assauts de la mode, reste tou 
jours le soulier ptéféré. E1 eiilin la mule en 
cuir, fauve ou rouge, incrusté de cuir brillant, 
est le complément indispensable de la moel­
leuse et confortable robe «te chambre

Mais il existe une chose entre toutes qui 
ne supporte pas là médiocrité, c’est la guêtre 
Si vous n'êres pas satisfait des formes toutes 
faites, n hésitez pas à vous les faire faire. Se 
portant avec la chaussure basse, elle doit 
sjappliquer étroitement sur celle-ci ..et nmolet 
la cheville Veillez donc A ce que le bottier 
lui donne une coupe impeccable

Enfin j'ai songé à réunir ici pour vous quel 
qoes .modèles de cannes en jonc nu en bois 
des îles, avec mailloches en corne blonde ou 
grise et collier eu argent mit ou tressé Parmi 
les cannes, vous trouverez tin parapluie A 
manche en racine de bambou d’allure bien
masculine et fort élégant.

- .
Les coussins peuvent affecter les formes les 

plus diverses et les plus originales. Depuis 
- le gros pouf rond jusqu'aux, modèles A con- 
> tours savamment découpés ou imitant des 
i frtiits ou des fleurs de'tàiUé ‘'àiitastique. Tous 
i pourront tenter ndire imagination, notre 

goût, de ces nouveautés charmantes que l'on 
crée sans cesse pour embellir le hum°

scin1ilbmt.es
enfa.nl
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SPoRia
Foires « Marchés fe la Eép
AUXERRE. — On cotait : beurra, 16 â 17 

fr. îe kilo ; œufs, 5.25 fl 5.5Ô ; pommes de terre, 
O,8o a 1,10 le kilo.

BOURSE DE PARIS
du 18 Mars 192 s

F tara I Cours- i sim.se h 6î“n tsa't 
Ida la tas [ du jow j [aalâ «aille éti ,our

Aws morWaires
A TERME AU COMPTANT

La Manière des Pilules Pînk

CALENDRIER DES FETES SPORTIVES 
DE GHALQN

Dana notre calendrier des fêtos récemment 
publié, Ü y a lieu d’intercaler les dates sui­
vantes :

Samedi 82 mars, grand bal masqué, de la 
Vaillante, au ekating. Dimanche 83 mars, 
match de rugby entre Limoges el la R. C. G» 
Samedi 29 mars, grand bal de Mi-Carénie, don­
né pur le comité des fêles a la halle.

U O. U. CONTRE F. G. M.
Dimanche dernier, le Lyon Olympique Uni- 

wrsilaire a triuiuphé du F. C. M. par 23 pointa 
A 0. L’équipe des damiers était trop handica­
pée par l'absence des joueurs sélectionnés pour 
üllrir une résistance suffisante au tetuii lyon­
nais, qui s’est présente complet et bien en­
traîné.

L’ex-chàtonnuts Dumont fut la meilleur hom- 
tne sur le terrain, quoique ayant pan» moins 
en forme que indus.

L'équipa du F. C. M. rencontrera» dimanche 
prôciidiii, te quinze premier de VU. S. d’Autun. 
au pré Bercy, â Moulins.

AU STADE MOÜWJOÏS
Les membres actifs du Stade Mvtiiinois sont 

J triés d’assister a ,a réunion qui aura lieu au- 
ottivi’hui mercredi, 18 courant, fi 8 h. 15 très 

prêches, café Rémond
VIGILANTE GANNATOISB 

ET ASSOCIATION SPOuTIVE VAUÉLASIENNE 
FONT MATCH NUL

Le match qui mettait aux prises, dÂmanche 
dernier à Garnat, les équipes premières de la 
Vigilante Garnittoise et de F Association Spor­
tive Vaumasienne, s’est terminé par un match 
nui. chaque équipe ayant marqué 2 buts.

Garnal, a perdu beaucoup do sa valeur, par 
suite du départ de plusieurs de ses meilleurs 
joueurs.

Par contre, Vaumaa a, maintenant, uns ban­
ne équipe, bien qu’elle soit de formation récente 
et, l’année prochaine, elle figurera certainement 
parmi les meilleurs « onze » de la région.

AVANT GARDE CLAMECTGCHSE 
CONTRE ETOILE MORVANDELLE

Dimanche prochain, 23 mars, _ aura heu a 
Chateau-Chinon, le match revancly1 de l’AvanL 
garde Clameeyœiso contre î’Ëlcila Morvan­
delle.

AVIGNON BAT LE R. G. CHALONNAIg 
PAR 8 POINTS A 5

Par un aprés-midi splendide et sur un ter­
rain excellent, te stade olympique evignonnais. 
a difficilement triomphé du R. C. cha.onnals par 
8 points (2 essais, un bull fl 3 points (un essai 
Un nul). Le uumbrcux public qui entourait le 
graund du stade Lebaux* a assisté fl une partie 
magnifique.

GÔiiire la r&k.u tabla équipe svignonnaise qui, 
au cours do sa poule de diampionnat, s'est si 
bien cuii portée, nos ieprétenlante ont fourni une 
remarquable exhibition; Ils ne se contentèrent 
pas de résister merveilleusement aux assauts ré- 
pétés des méridionnaux, mais ils passèrent sou­
vent & l’attaque, ce qu'ils firent dans un style 
qui souleva maintes Lus des apptaudissemenïs.

En lever do rideau du match Chalon-Avignon, 
deux niataties oiit été disputés par les équipés 
seconde et trois ème du R. G. C., toutes deux oni 
connu la victoire.

R. C. Ghalon (2), bat Sport’ng-Qub Montcei- 
lien (1) par 17 peints a 0.

R. C. Chalon 3) t«t Union Sportive da Saint- 
Berain (1) par U points fl 0.

Le collège de C.harolles bat le collège de Cha- 
Ion par atouts è 0.

UN TOURNOI PAR EQUIPES DÉBUTANTES
Afin que les petits clubs puissent prouver leur 

activité et leur valeur, la Ligue d'Auvergne a 
décidé la création d’un tourne»’ de fool-bail 
Associa lion.

Aux onze joueur» de l’équipa finaliste, un di- 
suprbe médaille d’une valeur minimum de 80 
francs sera remise. Ces médailles seront gra­
vées «u nom des joueurs date, nom du club 
et aux onze joueurs de l êquipe finale, un di­
plôme sera remis.

Des rencontres du 23 mars, 1.924, (l’’ aèrle).
A. S. Bellenavoise contre E. S. Sichon, a 

Bellenaves ; U. S. Qaniecy contre A. S. Four- 
chambauU.. ô Clamccy ■ 'Défense Tour Mont- 
peyroux contre C. A. S. Montagnard B. a Cler­
mont. terrain du stade ; U S. Aurouer contre 
F. C. Sotivigny B. û Moulins terrain du F. 
Ç. M. ; Sentinelle de Chenerailles contre U. S. 
Crocq, a Crcr.q , Exempts : Stade Sanüorain et 
Bcnnévent l’Abbayo.

Il est rappelé que ce tournoi ne réunit que 
des clubs ou équipas débutantes puisque pour 
s’engager il était nécessaire de n’avoir pas 
participé celte.saison aux championnats de di­
vision d’honneur promotion 2* division. Les 
clubs non quali liés pour les poules finales de 
la 3* division peuvent y participer ; les équipes 
B ne doivent en aucune façon faire jouer un 
Équipier ayant participé aux championnats d’ê- 
quipe nrshiière. même u,ti seul match.

LES AVIATEURS DE DIJON AU CREUSOT
Les fervents du ballon ovale, privés depuis 

plusieurs dimanches de leur sport favori, ap- 
preixlrunt avec plaisir la venue dimanche pro­
chain au Creuset de ta tonne- équipe du 32’ 
d’aviation de Dijon.

Les aviateurs possèdent un quinze très allant 
et pratiquant un rugby très clair. Us sont 
commandés par le lieutenant Ballet, l’excellent 
ailler du tewn premier, du Stade Dijonnais. 
Plusieurs équipiers de l’aviation pratiquent en 
effet au S. D. et sont de réelle valeur.

Nos Iccaùx opposeront à cette équipé mili­
taire un team assez mixte, surtout chez les 
avants. Dimanche prochain, plusieurs titulaires 
de première du C. O. C.. entre autres Verdier 
aine. Limonier frères. Guichard, etc... seront 
absents parce que convoqués pour faire partie 
de l’éqiiqjp représentative de Bourgogne qui 
doit rencontrer & Reims celle de Champagne.

Mais les remplaçants s’évertueront A tenir 
le mieux possible les postes vacants ; l’équipe 
qui sera mise sur pied' par te C. O. C. ne sera 
pas A dédaigner.

VELO-CLUB MOUUNOIS
Ce que lut la course d® classement

Favorisée par un temps superbe, elle fut un 
véritable succès, et rendue intéressants du dé­
part a l’arrivée par l'ardeur combative des con­
currents.

Relus et grands étaient animés du désir de 
vaincre, madieuireusenreiil, la malchance fuit 
toujours des vuUtnes et compromet souvent les 
chances des meilleurs.

Mmgot, le premier, en sut quelque chose. 
A trois kilomètres du départ, à Toumy, sa 
machine -refuse tout service ; I] cherche un 
marteau et perd un temps précieux a réparer, 
ce qui ne l'aura pas empêché de regumdre vers 
Pouzy, et de passer au Veurdre dans le peloton 
de téta.

Les jeunes aussi avaient marché dès te dé­
part et notre surprise fut grande en consta­
tant que malgré leur handicap de trois minutes, 
certains d’emre eux passaient au contrôle du 
Veurdre, dans ie peloton de léte tonné par leurs 
aines qu’ils uvaieni rattrapes. Cet exploit fut 
réalise par Gide! et Burlaua

Du Veurdre, le peloton file sur Ghantenay, en 
poussant fl fond.

11 y a des lâchages et restent seuls en fête : 
Laporte, Mingol, Valette, Relit Emile, Petit Jac- 
ques. Collais et üemzot qui passent dans cet 
orore à Cnautenay, et accusent une supériorité 
netie sur leurs pbncurrents. Ou sent que ce sont 
ces sept hommes qui vont se disputer jusqu au 
bout.

Il n’en sera rien pour Laporte, qui crève â 
ce moment.

Toul le monde en profite pour le testai’’®»-, 
et il ne pourra plus rejoindre.

A 15 Kikimêlres de i’ajrivéa, Petit Jacques 
itemarre et prend 100 mètres ; 1} est bien lût 

.rejoint par Demzol et Pâlit Emile, et te trio 
qui forme le peloton da tête en met un coup • 
mais il est poursuivi par Mignot. Valette et 
Coïtais, surpris tous les trois .par cette tacti. 
qua

Ressaisis-, ils donnent rimprassion qu’ils vont 
rejoindre, mais une crevaison vient éliminer 
Valette qui avait adinirabtemem marché et que 
1 vu pouvait considérer comme dangereux.

Dès lors, c’est couru, Mignot ei Lot-ais ne 
pourront rejoindre -et le trio de Mumlugon 
prendra les trois premières places dans l’ordre 
suivant :

Emile Petit, Demzol, Jacques Petit, qui 
tod sur un boyau crevé, Mignot et Collai*.

Des petits, nous ne ferons que des compli­
ments ; ious sans exception furent admirables 
d'ardeur et les Gidel, Buriaud, Desborde», Las- 
siird umé et cadet, Liberuii. Moreau, i’inaud. 
Jouanirt. Tupin, méritent des encouragements 
que nous saurons leur prodiguer sans tarder.

Nos donnons rendez-vous A tous pouf l'oeuf de 
Pâques, dont nous parlerons d’ici quelques 
jours.

Et notes terminerons ce compte rendu en 
adressant au public moulinois et aux populations 
des communes traversées par l’itinéraire (*»>s 
plus vife remerciements pour leurs encourage­
ments. et pour l’accueij qu'iîs ont réservé a nos 
coureurs.

VELO-MOTO SPORTIF ROANNAIS
Pour ouvrir la suiscn cycliste, la société Vélo. 

Moto Sportif roannais, fera disputer, sa psé- 
t«ièi'e épreuve internationale, le 30 mars, sur le 
pareauré Roanne-La Pacaudière. aller et retour.

Celte épreuve sera réservée aux sociétaires du 
V. M. S. R. licenciés de l’Union Vélucipédique 
Française, soit au titre de la société, soit au ti­
tre individuel.

AUTOMOBILE-CLÜB DU CENTRE
Les membres du Comité directeur de l’A. C. 

C. 'sont priés d’assister A la réunion qui aura 
lieu le vendredi 21 mars prochain, à 17 heures,, 
au siège social, 24, rue Notre-Dame, Bourges.

PrÈstsiice indispensabte.
Ordre du jour : nouvelles adhésions ; projet 

d’iiistullation d’une ferme électrique fl la Foire- 
Exposition de Bourges.

GHAGNT ECRASE PAR AUTUN
42 fl 0, tel esl le reshliai. u est assez difficile 

do commenter cette partie qui fut jouée sur 
terrain sec. Dès le uébul, Aulun s’assure la 
balle fl la mêlée. Les lignes arrières bien ser­
vies, attaquèrent fl toute vitesse, ei plusieurs 
essais sont ainsi marqués par débordement sur 
l’aile. Chagny, dominé <ians tous ses comparti­
ments, fermé le jeu le plus possible pour 
éviter un score trop élevé, mais malgré toul. ô 
la mi-temps. Autun mène par 36 à 0.

A la reprise, Autun fait puer ses avants et de 
belles descentes en passes sont exécutées qui 
aboutissent deux fois a l’essai.

BOURBON-LANCY. — Marché assez bien ap­
provisionné sur tous les produits ; cours sta­
tionnaires. On cotait : beurre. 0 fr. le demi-kilo; 
œufs. 5 & 5.5<J 1a douzaine poulets gros, 28 
à 30 fr. la paire ; moyens, 24 A 26 fr. te paire ; 
canards 16 ù 22 fr. l’un ; oies. 24 fr. l’une ; 
choux, 1.50 ù 3 fr. l’un ; choux-heurs, 3 û 4 fr. 
l’un ; carottes, 0.90 le demi-kilo ; poireaux, 
0.40 è 0.5o l’un ; salade, 0.80 û 1 fr. la plante ; 
céleri, 1.25 îe pied ; haricots secs, L6o le litre ; 
fromages de vache, 0.50 l’un ; fromages do chè­
vre, l fr. l'un.

IJïAUREPASPF. —. On cotait : beurre, 7.50 
la ^vre ; œufs. *50 la douzaine : pigeons, 10 a 
12 fr. la paire . poulet» gros, 24 a 28 fr. 
pièce ; moyens 20 fl 24 fr. ; petite, M à 20 fr. ; 
poules, Î5 a 24 fr. ; lupins gros, 18 a 25 fr. ; 
moyens, 10 a 18 fr. ; lapereaux, 3 è 6 'fr. ; 
poireaux, 0.25 le petit paquet oignons, 2 È 
2.50 le kg. ; à planter, 6 fr. le litre ; auix. i fr. 
les cinq tètes ; salade frisée. 0.60 la tête ; 
choux heurs, 3 à 4 fr. pièce.

BUXi. — On cotait . poulets, 30 a 45 fr. 
la paire • poules. 12 a 15 fr. pièce ; dindons, 
50 È 55 fr. ; lapins, Î2 à 18 fr. ; pigeons, 6 
è 6.50 la paire ; l«urre. 7.75 ù 8.50 la livre ; 
œufs, 5.25 a 6 fr. la douzaine.

CHATEAUMEILLANT. — A la dernière foire 
on cotait : 15 chevaux et juments de 3.000 à 
4.500 fr. la pièce ; 10 ânes, dé aoO a L2<b fr. 
ici. ; 20 bœufs de trait, de 3.5ÔO û 5.500 fr. 
la paire ; 40 bœufs gras, de 3.50 a 3.80, le 
kilo . 50 vaches grasses, de 3.30 è 3.60 id. ; 
65 vaches suitées, de 2.000 è 4.0l|u fr. la pièce ; 
4(X) fieauviltens ou génisses, de 1.200 û 1.800 
fr. la piroe ; 145 veaux, de 5.30 û 5.50 le kilo ; 
1.000 porcs gras, de 310 A 329 fr. les 50 kg. ;. 
W0 porcs laitons, de 5 û 6 fr. le kilo , 50 Clou­
tons. de I5o fl 180 fr. la pièce ; 20 chèvres, de
30 fl 60 fr. id. ; 20 chevreaux, de 35 a 50 fr.
«1. ; zoo lapins, ae 12 â 24 fr. id. ; 1.800 poulets 
de 35 ft 50 fr. la paire ; beurre, de 12 A 13
fr. le kg. ; fromages, 1.50 pièce : ponui es de
terre, 50 fr. les 100 kg. ; avoine détailléa, 7.50 
à 8 fr. le double ; orge, 10 à 12 fr. id

DEGIZE. — Le- marche est assez fou.- nr, mais 
tes transactions sont longues et difficiles. On 
cotait . Biruf, les ,100 kifi.s. de WÜ ô 480 fr. ; 
veaux, de 550 à 600 fr. ; pores, de 580 à 620 fr.

GRAÇAï. — On cotait : Seigle,. 80 fr. les 
10- kg. orge, 110 fr. id. ; avoine, '70 fr. id. ; 
pain, 1.22 le kilo.

25 veaux, de 6.50 A ? fr. le kg. • 5 porcs 
fras, de 5.50 a 5.80 id. ; 12 moutons. 5 fr. id. ; 

00 paires de poulets,ds 20 ô 45 fr. la paire ; 
25 chevreaux, de 30 a 5o fr., la pieœ ; i l(10 
lapins, de 12 A 22 fr. id. , beurre, de 7.5b à, 
8 fr. ta livre ; œufs, de 5 fl 5.50 ta douzaine.

LURC5-LEVY. — On cotait, sur le n.iaj’ehé 
couvert : beurre de 6.75 ô 7 fr. ta livre ; œufs, 
de 4 A 4.50 la douzaine ; fromages du pays,', 
de vache. & 1.25 ta pièce , de uhe-re. 0 50 
A 0.75 la pièce ; lait, O.llo le litre ; crème. 0.60 
le verre ; fromages frais, 0.75 A 1 fr. ta pièce.

Poulets de 25 ô 30 fr la paire . pouiets de 
grains, de 18 â 25 fr. la paire ; vieilles poules, 
de 25 ô 30 fr. la paire ; dindes, de 70 fi 80 fr. 
la paire ; oies, de 50 ô 60 fr. Ta paire . itanards. 
de 20 fi 25 fr. la paire ; pintades, de 20 a 30 
fr. la paire ; pigeons domestiques, de 4.50 S 
6 fr. ta paire. Les lapins «e vendent de 12 
fi 15 fr. ta pièce selon grosseur et qualité, et 
soni en grand nombre.

Ppnimes de terre, u 35 fi u.40 Is litre et de 6 fi 
7 fr. le double décalitre chair jaune
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| BULLETIN F IN A Cl ER |
Paris, 18. mare. — La détente des change se 

pouisuit. la mre valant a .l'heure .ou nous, 
écrivons 84.45. Le marché des valeurs hllerna-.1 
tionales ne peut dans ces conditions que fléchir, 
ce qui est le cas.

Les valeurs de preimer plan comme le Rio, 
les sucreries d'Egypte, ta Royal Dutelj paient 
un nouveau tribu a ta baisse des changes, tan­
dis que le reste du maralié reste stalionnàirc, 
avec çà et là quelques inoins-values plus ou 
moins importantes.

Parmi les banques, on remarque l’excellenia I 
tenue de i’Union Parisienne a 1,050 et l.(~4, i 
contre 1.052 ; le Crédit Commercial, également, 
se lient dans de bonnes postures, à 745 et 750, i 
contre'743. Le Rio oseille entre 11.550 et ll.tioo, ' 
contre 12.195. Les valeurs de sucre sont plus ' 
faili.es, ta Sa> enire 2.975 et 2.955. contre 3<t2O,

HALLES CEN fRALtS 0E PARIS
VIANDES. — Cours moyen au kilo :
Bœuf. — Quart derrière, i» qualité. 8.20 : 

aloyau, fr qualité,. 9.6v : paleron, ta qualité. 
5.50.

Mouton. — Entier, ta qualité 10.60 ; épaule. 
1’ qualité, 9.30 ; poitrine, F qualité, 7.30.

Veau. — En-fier ou demi, Ie qualité. 9.60.
Porc. — Demi-porc. F qualité' 8 60.
VOLAILLE. — Canards de ferme, la pièce, 

S.50 â il fr.; oies, le kilo. 12.50 à 20.50 ;
POISSONS. — Le kilo : morue salée. 3 & 4 fr.; 

carpes, 3 a 8 fr.
POISSONS D’EAU DOUCE. - Brèmes, 3 û 5 

francs ; brochets, R A 12 fr.; goujons, 10 à 15 
francs ; grenouilles, 1 fi 9 fr.: perches, 3 ô 5 
francs ; truites, 20 à 24 fr.

LEGITMES. — Pommes de terre Hollande, les 
100 kilos. 100 fi 130 fr.; pommes de terre chair 
jaune. '<0 â 85 fr.; pommes de terre chair rouge. 
85 è 95. fr.

RE1 TIRES. - Le kilo : Charente, Poitou. 
16 A I8.80 ■ Touraine, 16 à ÎR.50 ; Normandie 
12.50 fi 17 20.

• F.UFS. — Le mille : Brie, Renuce, 430 a 480 
francs : Bourbonnais. Nivernais, 400 fi P'O fr.; 
Touraine. 410 A 520 fr.; Etrangers. 370 fi 390 fr.I 
Auvergne, 400 à 440 fr.

FROM AGES. — Gruyère. 10.50 û 12.50 ; Can­
tal. 9 fr.

Les sucreries d’Egypte plus affectées par te 
recul de la livre, lléchissenl de 1.261 à Ll.'fO, 
contre 1.346. Le Rio clôturant à 2.:j.j5 perd 1O0 
points sur son cours de la veille. Tharsis fal- 
lilil <i 343 coiure 346 avec un mur hé calu-v. Le 
Boléo de même, ô 703 contre 712. Monteeatini 
est également plus lourd, fi 245 contre 255. Le 
coiriparlimiint des pétroles est plus résistant. 
A l'exception de Royal Diitch, qui s’inscrit fi 
32:006 contre 33.100, le reste du cçmjiartirpent 
esi relativement bien tenu. Moxican -Eogle main­
tient les cours de la veille, â 97 et 98. Goncob- 
dia reprend, fi 555 contre 548. et Colombia, fi 
51KL contre 500.

Pétroles Premier débutent terme, ô 450. pour 
finir en rêactùin à 4-40, contre 448. Bonne tenue 
de FVtrofina, à 1-575 et 1.565, contre 1.571. Aux 
mines, nous trouvons la De Beers, aux environs 
de 1.160, contre 1.190 ; Brak|«n plus faible 
à 302, contre 311, ainsi que Goldfieid â 162, 
contre 104 Rçc.ul dé RiwhJ Mines, â 278. contre 
284. Peu de changement sur tes cû<mtohbpcs.. 
Parmi les valeurs diverses, légère réaction de 
Ilotehki.ss, À 1.175 et 1.180, contre 1.190. et de 
DiPli-icii. fl 275 et 277. contre 278; Vermmck 
bien tenue û 225 et 226. contre 224.50 Taxi Mo­
noplace, activement traite, à 111 et HB.

Cl. de Sainl-Phaile el.Cte, 
45. rue de te Charissée-d’Antin, Parts.

4. rue T hiers, Nevers.
14 et 16, place Corleî. â Moulins (AHIeri

F1 ïmîME jüon de *• 4* .sa*!««Centre

CHAPITRE XII

La poursuite (suite)
Je me cachai avec le Français 

derrière deux gros arbres, de l’autre 
côté du chemin, en pente, ô cet en­
droit, à vingt mètres plus bas. Il ne s'agis­
sait >plua que d'ullendre Nous éteignîmes 
la lanterne el sortîmes nos armes, mol 
mon couteau, le Français un petit revol­
ver. Mon eom.pngnon n'était pas bavard. 
J'aurais atmé pourtant entendre une paro­
le humaine dans ee silence qu'animaient 
seulement le vent et le hurlement de je 
ne sais que! oiseau nocturne. J’essayai-c’e 
coinmencsn une tjonvessation-. M<ss des 
réponse brèves .m’avertirent qu'i’l -Hait. 
Inutile de la prolonger. de sorte que mes 
pensées oceupereni mon esprit de leur tris­
tesse. Que celte attente me parut longue ! 
Je songeais aux miens, ô mon enfance, è 
mon magasin de Bayonne, à tout ce que 
l’on dit qui vous revient à la mémoire 
quand on est près de mourir. El je son­
geais aussi à Marie-Ange qui était ô l'af­
fût presque à côté de moi, aux jours que 
nous avions passés l’un près de l’antre

depuis un mois, A son affection si tendre, 
si indi .génie ô mes étourderies...

Un aboiement de chien résonna, au loin. 
Le Frmiç-.-is avait colllé son oreille à terre :

— .Féiitends des bruits de .pas... Atten­
tion, dil-il.

Les aboiements se succédèrent... Un cri 
rie bète blessée... et de nouveau le grand 
silence... Je repris le cours de mes rêve­
ries. Mon compagnon écoutait, toujours 
courbé vers le sol. Soudain, nous perçû­
mes vi^lemenl un grognemeriL puis le 
sifflet de Marie-Ange.

— Les voici, murmurai-je au Français.
Mais à ijriiriti nous étions-nous mis' de­

bout que trois coups de feu éclallèrent. 
Trois lueurs dans i’obseaiilé et une plainte 
étouffé»-.. De? voix crièrent ; « Arrêtez... » 
et quelques mots en basqine... L’ombre 
des deux' mutes passa devant nous Un 
glissr'mcnt dans l’herbe nous fit nous jeter 
dans la fougère et reculer. Qae'qn’un s'a­
vançait de notre côté... J’apprêtai mon cou­
teau.

— Jacques.
C’était ia voix de Marie-Ange,

— C’ést voias ?
— Oui. Ils surit là. Ne tirez point. Des 

Chiens nous flairent... Nous sommes ifier- 
dus....

Le Français intervint ; « Je vais jétehidir 
pcâvro... » el il s’éloigna dans un menrtris- 
semehl de feuilles.

Nous continuions de reculer, Marie-An­
ge et. moi, vers ce qui nous .paraissait 
un bouquet d’arbres.... Je vis que ma com- 

,pagne continuait de se traîner sur le soi. 
■ — Vous êtes btessêe, Marie-Ange ?

— Egratignée à la jarnhe.
J’aurais voulu ia seroarir Mais le Fran­

çais élail revenu qui noirs ordonnait de <a 
voix brève :

— Ils lontinuent leur route... Attention... 
Avancez à limite... Suivez-moi.

— Ne vous occupes pus île ruai, dit Marie- 
Ange en se relevant péniblement ; ça va.

I I., fi ti’itons, véritables aveugles qiui ne 
savenl vers quels précipices on les mène, 
nous marchions derrière le Français qui 
courait 11 s’arrêta. Nous étions de nou­
veau à quelques mètres du cherbin. Nous 

' noos caucMnx's Les chiens ne grognatoni 
plus... Des mules trottinaient, i'n coup de 

i vent balaya des nuages. Un hamme appa­
rut h pied, e1 à quelques pas de lui, un 
autre... le pas pins lourd, d'allure raide,

— Gérard....
Je l’avais flairé, pour ainis dire,.. Je m’a­

vançai, si près du sentier qu'il tnv frôla, et 
que je devinai son regard que ne cachaient 
plus les limettes el qui scrutait la nuit.

Marie-Ange tondit, avant qu’on put la . 
retenir. Un coup fie revolver értaia. Des 
mutes se cabrèrent, reculèrent. Une sor­

tit’ de brouhaha de troupe brusquement 
arrêtée mêla la confusion de ses bruits fl 
deux autres coups de feu. Uhi était .Marie- 
Ange ? Tout à coup elle erra : « Je le 
tiens ». Le' son de sa voix m’indiquait où 
se passait ta lutte, ,’y courus,,. Et je ne 

i vis qu’un homme en fuite qui s’écartait, 
du sentier, butait contre le roc. <4 se re- 

hevari pour-courir de nouveau. Marie-Ange 
était à terre, étourdie. Le Français surgit :
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Voue ôtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Mademoiselle Hélène BONNARD 
décédée brusquement au domicile do ses pa­
reil.s, fl Mtoheaugues-, le 17 mars 1924, dans sa 
8» aiHsée.

Ses obsèques auront lieu la jeudi 20 courant, 
ù 10 heures, en l’église de Beaulieu (Nièvre), sà 
paroisse.

De la part de M. et Mme Bonnard, sas pa­
rents ; M. el Mme Henri Bonnard, ses frère et 
beile-sœur ; de Mlles Charlotte el Rachel, ses 
sœurs, et de toule la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire- 
part, te présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
«t Enterrement da

Monsieur Marcel BEAUFIL3
décédé â Paris, le 16 mars 1924, dans sa 48« 
année- muni des Sacrements de i'Egîise.

La levée du corps aura lieu à 3 heures, fl la 
gare, et la cérémonie religieuse, fi 4 heures, en 
l'église de Cercy-la-Tour, le 19 mars.

De la part de : Mlle Geneviève Béauflls. sa 
fille ; M. et Mme Normand, ses sœur et beau- 
frere, et de toute la famille.

II ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Les Pilules PI ni', exercent sur l’organisme unS 
action rapide qui se manifeste aussitôt par un 
symptôme bien caractéristique de leur excel­
lente efficacité : la réveil ae l'appétit. Quand 
vous avez pris dess Pilules Pink pendant quel­
ques jours, vous éprouverez, en effet, la sensa­
tion de la faim qui est bien te signe nvant-cou» 
reur le plus certain et, en même temps, te plus 
agréa Me De la reconstitution des forces, da
retour fi la santé.

C'est celte sensation de la faim qui, toul de 
suite, donna fi Mme Vautour tant de conftiinca

(Cl. Lassablière.)
Mme Vautour

dans les Pilules 
Pink, confiance qui 
fut, du reste, bien­
tôt justifiée par la 
paifaie guérison 
que nous avons 
apprise par la dé­
claration que voici :

« A ta suite d’uns 
crise de rhuma'isina 
qui m’avait très 
anémiée — dh 
Mure Vautour, de. 
meurant ù Saint- 
Romain . le - Puy 
(Loire) — j’ai fait 
usage 
Pink 
bientôt 
forces

des Pilules 
qui m’ont 
rendu les 

el la santé.
Dès la première 
boîte, j'ai été tout 
heureuse de onsta-

ler que mon appétit revenait. Mes forces sont 
olors rapidement revenues et je me sens, main­
tenant, très bien portante, e

C’est princitalernéiil aux changements de 
saison que ceux dont té sang est appauvri 

décédé, en son donticile, a Nevérs, route de1 voient leurs malaises s’amplifier. C’est 'lonr à 
trermoise, n‘ 1 le lundi 17 mars 1924 dans sa des époques qu'une cure >1e Pilules "'ttrl leur 
T2‘ année. ' ' [sera particulièrement bienfaisante.

Scs obsèques auront lieu te mercredi 19 cou- ! »-es Pilules Pjnk restent d’ailleurs le grand 
raret, à 15 h. 45, en l'église cathédrale Saint- remède contre l’anémié, là çMbrose. la euras- 
Cyr, sa [paroisse. ihénie. raffaibtissement général, les troiihlea

On se réunira A la maison mortuaire a -de la croissant et du retour d’fige. ’■ s rm x

-é-3-4-
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Eriterrement de
Monsieur Augustin CHARIOT

Î5 b 15. ( d’estomac, douleurs, irrégularités des . ’gles.
0e la part de : Mme Chariot, son épouse ; - Toutes Ph®1*» et au Dépôt : Ph010 P Barret, 

de ses sœurs, beaux-frères, petits-enfants, ot de J 23 Ballu, Paris. 4,50 la boite, 24 frs les 
toute la famille. Rhoîtes. plus 0,50 de taxe par boîte <e.c. Saine us.iwa,

I- ne sera pas envoyé de lettres de faire part, * ’ ’ r
présent avis eu tenant lieu. '

fetatsBÂ.érd. 
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Vous êtes prié d’assfrter aux Convoi, Service 
et Enten-ement de

AUTOMOBILISTES. NB DOUBLES JA­
MAIS UN VEHICULE DANS UN TOUR­
NANT
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APRES BOURSE
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Madame Gilbert JAREET 
Née Marguerite GEiSER 

décédée,, fi Nevers. le mardi 1m mars 1924, dans 
sa 4fr année, munie des Sacrements de I’Egîise.

Ses obsèques auront dieu le jeudi 20 courant, 
â 10 heures, en l’église Saint-Etienne, sa pa­
roisse.

Un se réunira fi la maison mortuaire ù 
9 h. 15, 5. faubourg de Mouësse.

De la part de ; M. Gilbert Jardet. son époux; 
MM. René et An.îré Jardet. Mlle Berthitde Jar- 
del ses enfants, et de toute la famille.
ç 11 ne. sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le .présent avis en tenant lieu.

Priez pour elle !
-4-S-*

Vous êtes prié d’assister au Service funèbre 
de

Madame Claire de SAMPIGNV 
Comtesse Victor de DURAT 

pieusement décédée. 43, rue de Paris; a Moulins, 
1S mars 1924, fi l’âge de 2fi ans, munis des 

Sacrements <fe i'Egîise.
La cérémonie religieuse aura lieu le jeudi 

20 courant, a 10 heures, en l'église cathédrale.
De la part : du comté Victor de Durât, son 

' rnari ; du comte de Saniptgny, son père ; du 
Vicomte de Durât, son beau-nère ; du Comte 
Jehan de Durât, du Révérend Père de Durât, 
du Comte Bernard de Durât, du Comte Sul- 
grasffi de Requefeuille. «es beaux-frères;

A l’issue de la cérémnnte. ie corps sera trans­
porte fi Vensed (Puy-de-Dôme), où un second 
service aura lien,, le vendredi 21 mars, fi 10 
heures 30 L'fnhirmntton aura lieu au cimetière 
de cette commune.

85 ..
19 80

“Ce Thé,boisson économique
Ceux qui boivent du thé au petit déjeuner 

boivenl ce qu’il y a de meilleur ma relié au monde 
— seule l'eau est mains chère. Une livre de thé 
doit fournir environ trois cents tasses; la tasse 
de lîié revient donc fi environ 5 centimes; voyez 
doue l’économie réalisée. Le thé le matin, avec 
du pain et du beurre, est aussi bon, nourrit 
autant, sinon plus, que toute autre boisson. 
Ceci est un fait d.ml vous pourrez faire ia preuve 

< dè- le premier essai. Vous devez, toutefois, em­
ployer un bon thé. non seulement parce que le 
g< fit est meilleur, mais encore parce qu’un thé 
Bil'érieur fournira menu de tasses. Le meilleur 

I thé au monde vient des Indes. Vo s devez donc 
i toujours dénia fier du The <L s Indes et veiller 

site: tivemeut à ce que le paquet porte le timbra 
de garantie du ludian Tca Gess Guniniuiee. •

..MILLIONS
d Acheteurs hutmuei^ <iu 1,0
Ptrur tes grands f»etû>ya^eb de Pâques procurez-vous 
des nyaintcna'it va vain la ha.isst imuiiiiente qu impose ie 
prix sc ael des matière* premières) uuteb nos êèiali'cs : 
*V£RMC5RE”-«• VERNICUiR” -**C -?ANT” 
c c/ n «> tkp.’Miairub du Pur.s et Province :,uistus, 
àlarchands de Coiileurs. Bazars, Giands l,x-, -ms.

■v v v wv v wvwwxwvvw

li ne faut pas confondie
WV-WWWV-.'VW'W'WWW'WVWX'l.'W-VV-W^VV-VWVVXVX.'VVVb-WV, 

.V7RKAf7'CWb„ par Pierre uhùrde, I vol, 3 fr.
1 Librairie Plon et Nourrit. 8-, rue Gardljcière.

Lu librairie Plon vient de rééditer «tans sa 
l'ioliolhi'que le Charmant roman .Mirenieiiei-, 
paru en 1914. C’est une étude" très intéressante 
<les mœurs, usages el coutumes basques, qui 
peut être mise en toutes les mains

— Eaissez-nfin le poursuivie... Je J’ali­
rai... Allez à l’Iearlan, si vous pouvez... 
Les mules continuent...

H disparut;
Je me 'penchai sur ma pauvre compa­

gne.
—Ce n'est rien, dit-elle, j’ai cru le tenir, 

H est passé une rèqle dvant moi, je suis 
tombée -Où esl'-il ? [>u couruge, Jacques.

Je conduisis Marie-Ange vers l endroit 
«ni nous naïfs étions rnis fl l'affût et oû 
nous étions certains, même si huus étions 
vus. de ri'avoir uns notrte retraite coupée 
saffs ie savoir Nous eritendions le piétrue- 
mr-nt des mules qui ne cessait point, puis 
des paroles pru-rimieées' en basque, à mi- 
voix- <> Cel idtol s es! servi de son revol­
ver. — Déjà sen chien a aboyé. — Cela 
ri'à [>as fait t.-rejp de biTrii .(Lù est-il ? — 
Qu’il aille au diable ! — C.’esl de sa faute si 

■ l’op nous déeùuvrë, — Toutes les bêtes 
sont là ? — Oui. Allons >>.

Nous «m pouvions donc conclure, comme 
noire l'avions «pensé déjà, que les acolytes 
d- Gérard ne se souciaient point de le sui­
vre ni de te défendre. C’étail partait ainsi. 
Mais que devions-nou-s faire ? <« Aildz aa 
gué de l’iearlan ! » avait dit te Français, 
mais nous n'en connaissions pas ta route 
exacte.

Marie-Ange, blessée, meurtrie, étart-èlle 
capable de faire, dans cette nuit très fraî­
che. une nmrche pénible et d’une durée 
indéterminée ? .Je ne lui dem-iwidai point 
d'abord, assuré que j’étais quelle préférait 
mourir plutôt que de renoncer fl atteindra 
Gérard, et nous voulûmes nous mettre en 
marche. Tout était confus dans mon esprit, 
confus comme ce combat parmi les mules 
ei les chiens au milieu des ténèbres. Une 
seule idée : Gérard échapperait-il à notre 
compagnon ? car le Français nous avait 
abandonné et courait derrière Gérard com­
me un rriolossse.

Nous allions lentement .nous nous traî­
nions .plutôt cherchant à ne .pas rions écar­
ter de la sente où te .pas récent des bêtes 
avait creusé des trous et arraché des uier-

Imprimerie de PARIS-CENTRE, û Nevers 
Le Seerâlai.e-beram . G. LüiAsm

PETITES fiiMOMCESj
AVI?

Il ne sera réponou aux demandes do rensei­
gnements que si elles contiennent un timbre oe 
0.25 pour la réponse

ON DEMANDE
BONNE A TOUT FAIRE sachant la cuisina 

en une cuisinière pour le 1” mai, ou de suite.
M. JOHNSON, fi Marzy (Nièvre).________ 9910
BONNE A TOUT FAIRE sachant cuisine
Mme de BESSE. 63. rue des Arènes. Bourges, 

(Cher). 9942
BQ N N E de 20 à 40 ans. connaissant la cuisiné 

couranie, raccournuxinge et repas.-age, service 
(2 maîtres). Références exigées

S’adresser Herboristerie ÉANET, Porte do 
Paris, Nevers.__________________________ 9975

BONNE A TOUT FAIRE, dé suite, pour Bour- 
ges. Pliice sérieuse.

Ecrire ô Mme GANGNERUN. 106. rue de Cros­
ses. Bourges. 9993
“bonne A TOUT FAIRE pour le frr avril "fl 
Paris. Sérieuses références exigées.

S’adresser au bureau du joui liai. 10081 
" BONNE CUISINIERE, exceïlëntes référence?, 

de suite
M. A. de LANNURIEN, 8, rue des Pensées, 

Orléans (Loiret). ______________10953
CÛISïNIERÉ-pënir campagne.
Ecrire en envoyant références û Mme BECHET 

de BALAN. 23, rue de la Rochefoucauld. Paris

LA QUINTON1NE fit'ec îes autres extraits, car 
l’heureuse combinaison des produits qui la corn-1 
posent, produits très actifs et judicieusement i 
choisis, en font un produit de tout premier or- '■ 
dre. LA QUINT0N1NE. dose pour faire un litre
de vin fortifiant, se vend 3 francs. Pharmacie MENAGE. 
REU11.I.ON. pltermacie NOUVELLE, rue des 
Ardiîliers. Nevers, 3 fr 75 franco à domicile.

LECHEViN, è La Charité.

(9‘). lODPO
CUISINIERE el femme de chambre avec bon­

nes références, [jour campagne ra ay-le-Monial, 
S'adresser a M VILÜEDÉY de CROZE. a Pa- 

ray-te-Monia.l (S.-et-L.). 10.059
“CUISINIERE pour te“l'5 avril'. ————

M. DERVAULT. La Chaise, par Corbîgny (Niè­
vre). 10093

CHARRETIER, de suite, pour culture el uni 
de transport, logé, chauffé, nourri ou non 
nourri ; ia femme peut être occupée û des 
menus travaux ; très non logement ei jardin.

S’adresser au bureau du journal. 8741
GARDE CHASSE, actif, énergique, connais­

sant piégeage. Bonnes références exigées.
S’adresser nu bureau du journal, 9941 

HOMME sérieux sachant 'conduire auto el faire 
jardin.

\1. L. NIVOT. « A LA SAMARITAINE ». Bour- 
. bon-Lancy (S.-et-L.) 9733

JEUNE-HOMME, 16 fi 18 ans. pour service In­
térieur et soigner un cheval.

S’adresser au bureau du journal. IGO37
JEUNE FILLE sérieuse, même débutante, pour 

service femme de chambre, deux maîtres .seule­
ment. Bons gages.

! Ecrire M. BOURDIEU. 18. quai de Béthune, 
Paris. 10124

JARDINIER connaissant les 4 branches, femme 
non oocupée, logés. Inutile se présenter sans sé­
rieuses références.

S'adresser fi M. MARINGE. â Champlin, par 
Prémery (Nièvre). 10022

MEN AGE sérieux’ chauffeur valet ds chambre 
el cuisinière.

M Roger BARBERON, fi Vterzon (Chéri. 9858 
fortune cuisine intérieur, homme 

pouvant s’occuper d’un cheval.
fl Parzy, commune de 

9699

toutes mains,
! Ci ROUCHACOURT, 

Garchizy (Nièvre).

res qui nous accrochaient les pieds. Une 
brume pénétr-ante toijjtet sur nous comme 
une pinte glacée, mt>uiliant nos visages, 
nos dents claquaient et nous grélotti ms, 
sans qu'il fût (possible d’aecéiérer notre 
allure pour sentir un peu de chaleur ; 
car où nous serions-nous jetés, sur quel 
rue, dans quel abîme ? Nous étions perdus, 
seuls, désespérés, comme les soldats d’une 
déroute qui ne coTuprennenl rien et vont 
ù. F aventure jusqu'à ce qu'ils tombent dans 
un fossé pour y mourir.
t’entendais Marie-Ange qui étouffait, son 

souffle étuii rauque, elle ne pouvait plus 
lever ses pieds qui heartaienl tonies tes 
pierres, et pourtun! sn voix haletante ne 
cessait de me répéter : « HAtons-n®rrs, 
hfttiins-nons, peut-ètrc rattraperons-nous 
Gérard, an gué .» Et cette voix me redon- 
iwil confiance. An fur et fl mesure que 1e 
îp'rcns s'écoulait, la nuit devenait plus 
opaque.

( Jjmbie.n de fois déviômes-nous de notre 
route ? Combien de fois dfrmes-nous reve­
nir sur nos pus pour retrouver le sentier? 
Et c’était une dus ente trop rapide qui 
arrachait des géniissements à Marie-Ange, 
ou une montée trop à pic où il nous sem­
blait que nous restions sur place. Je prê­
tais f’oreiile ô tons les brmts. mais nous
avions peur que notre fièvre nous trom­
pât. Nous croyions entendre des appels,, 
nous nous arrêtions tout à coup parce que 
nous nous imaginions mie l’on mm-rtinit 
près de nous, et ee n’était que des feuilles 
froissées ou des arbres agités par l<- vhiiI 
aigre. L’énergie de Marie-Ange soutenait 
mon courage qui s’affaiblissait peu à peu. 
Je de;in;iis. an -tremblement de ses mains 
qui s’agrippaient aux miennes, qu’elle ne 
pourrait pins longtemps gravir ce calvaire 
et idvouais ma lassitude infinie en lui 
disant :

— Si nous noire reposions un peu ?
— Non, Jacques, répondit-elle- Dévorions 

nous y mourir, nous devons tout essayer.
Cependant, il était de plus en plus évP

dent que nous ne pouvions aller plus loin;

। elle toussait, à bout d’haleine ; nies jambes 
■ à moi. fléchissaient et se refusaient à ma 
porter. Le sentier était un peu plus facile, 
mais la brume ne cessait de nous envelop­
per d'un reseau piquant et froid qui pa­
raissait se poser sur nos visages pour 

j nous rendre plus invisible encore tout ce’ 
qui notre entourait. Brusquement, Marie- 
Ange lAcha mon bras et tomba.

— Marie-Ange, lui répétai-je, arrêtons 
nous- Nous conlinuerons tout à l’heu­
re, quand nous nous sentirons mieux.

Elle ne me répondit pus. elle paraissait 
dopinir. J’eus peur. Je criai : « Marte-An­
ge ! u, et je frappai dans ses mains glacées 
pour qu’elle se réveiilàt de ce sommeil 

.mortel. El'e fit un effort pour se relever, 
■ puis ■ retomba.
: — Je n en peux plus, murmura-t-elle ; 
; restons là. Nous ne sommes pas dignes de 
lé venger, et moi qui l’aurais tant voulu...

Elle délirait, elle prononça .des mots sans 
suite. J’étais moi-même dans un tel état 

. de latoles.se que peu fl peu je ne me rendais 
| plus compte de celte agonie. Instinctive­
ment je me rapprochai de ma compagne et, 
tous les deux blottis l’un contre Fautre 

; comme deux erifants perdus, nous atten­
dîmes un peu de lumière, qu’une clarté 

j parfit au ciel comme une délivrance. Je no 
nu: souviens plus ou presque plus de rien. 
Un arbre balançait des branchés au-des­
sus dé nous, je sommeillais et je me ré» 

. veillais en brusque sursaut.
Où étais-je ? était-ce moi qui, à côté do 

| celte jeune fille, tremblait de froid dans ce 
coin de montagne ? Etaient-ce notre, les 
deux enfants heureux de Barcelone, qui 
grelottions dans ce brouillard ? Etait-ce 
vrai que M. Gérard existait ? Etait-ce vrai 
que nous avions un mort, à venger ? Tout 
cela n’était peut-être qu’un rêve cruel. 
J’étais dans ma petite chambre d’Rendaye.. 
Et puis le sommeil s’appesantissait sur moi, 
et c’était comme une eorto de mort.

(A suivre}.

faili.es
mcAii.fr
latoles.se
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PERSONNE sérieuse comme bonne à tout fai-

DiversS'adresser au bureau du journal 9889 noires
9891

9892

Vos bronchesLSlOiÊtMENAGE valet-cuisinière et femme de chani.

VJO24

9962 mm Fhospliôrgaœ
du Dorteur

de Cack

la santé est rendus

GRANDE PHARMACIE PARISIENNE

87» Rue du Commerce

HERNIEUX
iaue

Ventes

fantasia
et ses fournitures

M-V"B()UILLOT Machines neuvescessation

et d'oceasiou31s Rue lia-Fayette» 31

TOUTES MARQUES9918

AVEC teÎO.040

UNE DÉCOUVERTE INTÉRESSANTEGroupe ‘IDÉAL CLASSIC CONSEIL aux DAMES
Guérison des MALADIES D’ESTOMAC

pw Salle de Mes, Êalsfee» e&Fersoææel LA POUDRE DE L’HOPITAL
On demanda

Exiger ce pcrtr&R,

loeatims
On Offre

pharmacie, écrire au Directeur du Laboratoire dg l’Hôpltaf.

9944

Vente

Téléph. £6DECIZE (Nièvre)

DEMANDEZ PARTOUT
CHARLET-GAUTIERFONTENAY

Biscuit extra aux Œufs frais
NzVERS !Ïél6nlw 301BEN- 

lahlte 
9883

BERTIN. 
Nevers.

Etude de M’ CHAUTARD. 
notaire è Herry. (Cher).

Etude de M» RANGEON, 
notaire & GorWgny

gtagsge par Rsdiaferg 
âs plusieurs pièces

Elude de M’MARGUET, 
notaire A Couîanges-.sur-Yonng

(Les 6 flacons ; 40 fiaLe flacon i F fi.

Déménagements-:- Transports

Epoux SIMON.
1O-. 126

AUTOMOBILES 
HSNAULT - 'raawRsi

APPRENTIS CUISINIERS. 
Hôtel Boule d'Or. Bourses.

10.089

Bien exiger la véritable JOUVENCE 
de l’Abbé SOURY qui doit porter le, 
portrait de l’Ahbé Soury eî la signa­
ture Mag. Dumontier, en rouge. ' I

PERSONNE très sérieuse et active pour s’oo» 
euper deux jeunes enfants.

Ecrire Comtesse de MAÛMIGNY, château de 
Gheugny, pur Nevers 10057

MENAGE sérieux, homme toutes mains, femme, 
bonne, femme de chambre, ou femme de cham­
bre sérieuse, seule.

Mme la Vicomtesse de SOULTRA1T, château 
ds Darnes (Nièvre). 9898

î TJ? - EPICERIE-BUVET- 
E. gr. bourg commerç. bail

(.Maison fondée en 1893) 
Ingénieur diplômé E, B. F=

ê. ..légion Sam,t-Germain-des-Fossés. 
S'adresser aù bureau uu journal.

850 francs -par mois & tous», 
sans quitter emploi. Ecrire : 
Etablissements SÂLVA, Nîmes.

9280

MENAGE de. cultivateur pouvant exploiter < 
régir une ferma avec ses enfants, libre au i 
niai

S'adresser au bureau du journal.

Etudes de M® DUMARCAY, 
notaire g, Corbtfffiy : DUR- 
BISE. notaire A Brinon, et 
EOGNARD. greffier û Corbi- 
gny.

valet DE CHAMBRE pour la Nièvre et Lyon. 
Bonnes références exigées.

Marquis dé G1NESTOUS, villa La Navarre, La 
Mulatiere (Rhône;. 1<W5

Etude de M» BOUQUILLARD, 
docteur en droit, 
notaire a Nevers

MENAGE, le mari & toutes 
mains, la femme pour ménage, 
cuisine et 2 vaches à traire.

S’adresser è M. PICT 
IAMIN, propriéta&». 4 ।

Magasin d’ouvrages de Dames 
et de Travaux' d’art

Cabinet de M. PICARD.
34 bis. avenue G. Clemenceau,

Î9, rue des Récollets, NEVERS 
NEVERS 4305 Téléphone 5-20

Seul Fahricnnl à Nevers

S'adresser Mme la Comtesse d’ARFEUIT ' ” 
rue Voltaire. Moulins (Allier), 8833

GRASSE cinq cents hectares.
S’ad. a M. MARIAUX, A Pou- 

ligny. par Sàncergues Oier).
10.088

A VENDRE
A ramiable. de gré ft gré 

En bloc ou en détail

COFFRE-FORT système i’Er- 
mite g. 110 x 65. UNE BAT- 
TERIE CUIVRE 10 p„ foyer 
cheminée cuivre.

Bureau du journal.

Cabinet de M. FOURNIER. 
30. rue du Cloître Saint-Cyr, 

& Nevers.

Saint-Bénin-
9953

ÇaWAM blanc ménage « LE Pavot », pos- 
ü vjï tal, 10 kgs, br. 24 fr. 50 franco, 

toise!, Marseille, chèq. post. 72.54.

Sommes acheteurs de MERRAIN 
ehêne pour feuillettes

Faire offres à la Maison TROTTER Frères 
Tonnellerie et fabrinue de cercles 

AUXERRE (Yonne)

On demande 4 ou 8 CHE­
VAUX pour débardagé. gru­
mes et transports chauffage, 
moulée, étais

S'adresser à M. NOURRY» 
RITON, à Imphy (Nièvre).

10.035

LA CHARITE. Phi® Le- 
chevin. Phie Dumont.

GUERIGNY. Phie Boyron.
Fd’RCHAMBAULT. Phie 

Goblllot.
SAINT-SAULGEL PMe 

Fillon.
CLAMECY, Pilgrain.

MENAGE sérieux, ou une femme veuve pour 
ferme près Nevers. .

S'adresser au bureau du journal.

JEUNE HOMME 14 à 15 ans. 
présenté par ses parents, pour 
épicerie. Pressé.

Bureau du journal.

MENAGE, mari jardinier ; 
femme -pettig biisse-qour. -pour 
le--F • avril ‘Références.

S’adresser à M. GROUSSOT, 
7, rue Littré, Bourges. 10.121

Toutes les maladies: 
dont souffre la femme 
proviennent de la mau­
vaise circulation du sang 
Quand le sang circule 
bien, tout va bien ; les 
nerfs, l’estomac, le cœùr 
les reins, la tête, n’étanl] 
point congestionnés, rte | 

font point souffrir. Pour]

3 TAUREAUX 'REPRODUC­
TEURS. de 10 mois a un an.

tj’ad. a M. Alfred JOÜNET, 
& Parigity-les-Vaux (Nièvre).

10.091

OFFRENT à Messieurs tes Négociants : 
1-i l l’Jtl centrifuge pasteurisé extra-lin. 
LAMEAIBERTS, BRIES ET COULOM- 

BliEttS supérieurs.
REPRÉSENTANT : rue de Soiilamuy u° 

22, à FOURQIAAIBAJJLT (Nièvre).

A VENDRE
MAISON DE RAPPORT 

quartier de la gars, revenu 
r. 7oo fr 15 locataires. Prix, 
Cti.000 francs.

S’adresser È M. PICARD.
10.12?

A AFFERMER 
Pour entrer en jqpissanca 

de sirfte
T”QTS PRES 

cttiièts â Marcv. près CorMonv 
'-nntennnl . ensemble environ 
13 hectares.

^'adresser . & AI. C.AMU7 AT. 
A Afnrey. ou â. M* ,RAN<?Pr'N. 
notaire. 10.095

USINE CHAUX et CIMENTS, 
région Nevers. donnerait trans­
port matériaux, des carrières 
à usine, à tâcheron.

Bureau du journal. 9801

BECfZE, Phie Carré.
LrCENAY-LES-ÀlX. Phls' 

Fouàche.
VAR7Y. Phie Suisse.

SAiNT-PlERRE-LE-MOU-
TIER. Phie Suisse.

LA MACHINE. Phie Mo. 
rice.

A fower. VILLA MEUBLEE, 
dans fw»tit parc, avec remise et 
dépendances, située vallée de 
la Nièvre, â 10 kilm. fie Nevers 
et 1 kilm. station P.-L.-M.

Bureau du journal._____9i 10

Projets et Devis 
Bue de m and®

AGENTS DE VENTE, repné- 
sentants sérieux et actifs pour 
pliicemeuts de ses produits en 
culture. Paiements des com­
missions. 50 % confirmation 
bordereaux. Blés de semences 
du Nord, maison de confiance, 
sélection semences agricoles.

Ecr. V. BoNNET-SA VELON 
et Fils, h Coutiches (Nord). Inu­
tile écrire si pas bonnes réfé­
rences. ' 10.013

Elude de M« BONNET, 
ommissuire-priseur è Nevers.

CHARRETIERS et MANŒU­
VRES. sérieux, pour usine.

Bureau du journal. 10.080

La Compagnie Pt-L.-M. dis­
pose d» quelqttés ' J*
feicteurs aux è " 
mes d'équipe, 
ne (Lignes 
bonnais). Pour taél 
dais majeurs, fosq 
et sous réserve ,d

Touraine, UormanOie et du Poitou

Sous son action poissarde, un beau sang rouge 
gjarcourt à nouveau les veines apportant la force 
et la vie, les muscles atrophiés se gonflent, les nerfs 
se calment, toutes tes fonctions se régutarisenê.

MENAGE, le mari jardinier et è toute mains, 
ta femme inoccupée.

S'adresser fl ,\1 DAGUIN, Les Sablons, com­
muns de Cotirs-les-Barres fCher). 1003'.»

FOIN, lu a 12 milles, non 
botte té.

S’adresser Château de Mont- 
goublin. par 
d’Azy (Nièvre).

CHARBONNIERS, pour cou- 
?s taillis de 25 ans, 1° qua- 
Lé. Terrain plat.
Btireau du journal. 10.050

53,Bd St-Martin, Paris a?

Cabinets

DEUXIEME VENTÉ ' AMÏARLE 
Aux enchères' publiques

. Far suite de cessation da 
etitture.TRES BONS AMWAïtx

DE RACE NïVERNAiSE
Provenant dti domaine do 

Rteny.
Le dimanche 23 mars W24. & 

nnp heure précise, à Saint- 
Gremange. commune d@ Pazy 
(Nièvre).

DESIGNATION
Deux vaches bretonnes, une 

vache de cinq ans. dix-se"t 
taures da deux et trois ans 
oîeiqes ; quatre châtrons de 
deux et trots ans. un taureau 
de deux ans. une truie et ses 
petits et uuarante-sept mou. 
tons Sourthdown.

Pour tout ce Svétaîl. f! sera 
accordé des facilités d’énîève- 
ment.

Il sera également mis en 
vente auatre bœufs de trait de 
miatre et cinn ans et nuatre 
chevaux de trait livrables . te 
1* mai 1!P4.

Au comptent 5 Vn de frais en 
sus fl te r-hnr"e des ncquéreurs 
te «nrnlns des frais légaux 
étant nnvfl r,ar le vendeur.

Snint-Grémange es! situé fl 
fi kîl d«» Cnriiteny P.-L.-M. 
Nièvre' ri fi l kll de fa faste 
d’Ardtvn. chemin de fer écnno- 
mique. f 0.098

PETÏT3EAN, Consfrutfeur
LU55V (Nièvre)

FONDS DE COMMERCE 
a Paris et Province 

immeubles, toute affaires liti­
gieuses, procès;- divorces, con­
sultations. etc seront traités 
en, toute confiance par M® 
PERROT, ancien huissier dans 
la Nièvre.

Lui taire a Paris, g. rue de 
Lyon. . tgfi?

J. BAILLY, suc.
Gorres^onaan ’ Ofiemms ae fler

2ÎBVEBS

©üleisrs
WlimstérieSs

FABRIQUE DE CORDAGES 
en tous genres

Dépuratif aux Algues Marines
Le plus énergique des dépuratifs connus,fan merveille dans toutes tes altérations du 

sang et maladie de ta peau : Eczéma, démangeaisons, prurigo, furonculose, acné, cou­
perose, rougeurs de la face herpes, ulcèrestpÏ2ies varïqeuses, hémorroïdes, arthritis­
me, douleurs rhumastimales, etc... chasse la bile, dispense de se purger, rend l’intestin 
libre, préserve des complications grippales.Le fl : &50. toutes pharmacies et depot & 
Neveis Phie Fournies et Bernamont; à Brinon : Phie Vincent ; à Luzy • Phie Ravier ; 
à Si Honoré : Phie Chalon ; â Moulins Ëngi.îbert : Phie Martin ; & Cosne . Phie SéguiR« 
A défaut Laboratoires Bouriliof 6 rue Berbesey, Dijon. Le flacon 7 fr. 50 ; la cure 3 fl.

VOUS AUREZ
un Service contins 

d’Eau chaude

RETRAITE demande place pour garder châ- 
tenu et entretenir jardin, ou concierge, garder 
grille ou petite basse-cour.

S'fldresser au bureau du journal.

REPRESENTANTS. J’arrête, 
rai rna publicité lorsque j’aurai 
trouvé oatts chaque préfecture, 
sous-préfecture, canton et com­
mune. un bon AGENT voulant 
gagner de 20 fi 100 fr. par jour, 
selon ses heures ds loisir. ® Je 
îa prouve s.

Ecrire : G. DELPATURE. 36, 
boulevard Ornano. & Paris.

. 9655

j pes bronches affilantes, une toux fréquente, des 
(ffa-hats persistants, un manque de respiration 
tttit l'indice de l’Asthme. du Catarrhe de FEm- 
physème. Les personnes qui soulïrent ainsi sont 
Uiên manteoreuses : le moindre effort les met hors 
d 'haleine, provoquant une toux que rien ne peut 
estimer Combien de gens verraient disparaître 
leurs souffrances en faisant une cura avec 1s 
Sirop des Vosges Gazé.

« Depuis 1915, nous écrit M. Rochard, 10, rue de 
s Serre, à Saint-Étienne, /'avais une br&îu-hile efiro- 
i nique ei de l'emplmsime coniraclés d la guerre: 
s hiver comme été, fêlais congestionné, fètouflais. 
« je passjiis dès nuits sans dormir, tes ventouses 
s èlles-mêmes ne me dégageaient pas ; j’avais tout 
»; essayé. Depuis quinze jours je prends votre Sirop 
4 iies Vosges et je suis émerveillé du résultat : nies

CONSTITUTION DE SOCIETE 
fe>ui>.a>.il ucie reçu è>a> .u 

Bouquillard, aataire a Nevere. 
le cinq mars mil tieuf cent 
vingt-quatre. M. Louis FEI­
GNE, doreur, demeurant a 
Nevers, rue de la l'etieleris, 
n’ !, et M. Robert GIRAULT. 
Sculpteur sur buis, deureurani 
â Orteatis, rue d'Ultvel, n‘ 14. 
ont formé entre eux une sv- 
6rëi.e en nom collectif, ayant 
pour objet la cnéution et l'ex- 
Btàifotion -d’un fonds de com- 
taietce et atelier de-décoretiu.ii, 
aeut pluie sur bois et dorure et 
toutes operations .s'y ratta­
chant. directement, ou indirec- 
temetA.

Observation ayant été laite 
que ce fonds de commerce est 
fâdéjieiidatit de la. maison ûe 
Coimuerce de miroiterie, ei d’en- 
cadrenient-, que M. FEIGNE 
fait valoir â Nevers, rue de ta 
Pelleterie, ni 7. et qui reste sa 
propriété personnelle.

La durée de cette : société est 
de dix armées,, qui psi! . eom- 
raeticé & courir le premier 
mars mil neuf œnt wugt-qua- 
tre et fuifeent le premier mars 
mil neuf cent trente-quatre.

Le siège de la. suciéié est 
fixé è Nevers. au lieu même 
Cle l'exploitation du fonds de 
Cfjinmei’œ. Frovisoirenieïïtj, 

jusqu'au jour de l'ouverture 
nie ce fonds, le siège, es) & Ne­
vers, rue de la Pelleterie, n‘ 7. 
A .toute époque il peut être 
Cninsfété en tout autre endroit 
de fa même ville, du consente­
ment -des ifeux assæiés.

La raisin et ta signature so- 
efafes sont « PEIGNE et 
GîftWLT

Les affaires de ta Société 
cont gérées et administrées 
par les deux associés, eoec les 
pouvoirs les plus - étendus. A 
cet effet, chacun d'eux, sauf 
l'es restrtcKpn't. ot-après, a la 
signature saulaie, mais il n'en 
peut faire usage, que pour 
fes affaires de la Société. H 
peut notamment recevoir, et 
payer -toutes sommes, traiter, 
tensiger,. cumpromellre, don- 
fier tous désistements et main­
levées avant ou après paie­
ment • exercer' toutes actions 
judiciaires, représenter la so- 
C®té dans toutes -faillites et 
üquidutàms judiciaires , mais 
aucun achat -ni marché ne peut 
être conclu, aucun effet de 
crmtneree ne peut être sous­
crit, accepté ou endossé ; au­
cun emprunt ni aucune loea- 
Mon pour les besoins de la so­
ciété, ne peuvent être contrac­
te. le tout sans le concours 
dea deux associés.

Chacun des associés a ap­
porté â la société une somme 
de mille francs pour formel 
tin capital social de deux mille 
francs, laquelle somme a été 
versée & la caisse de la So- 
cKto.

En cas de perte de ta moitié 
dit capital secial, constatée pur 
un inventaire annuel, chaque 
(tssocié a le droit cle demander 
la dissolution de ■ tn société, 
dans le mois seulement de la 
clôture de cet Inventaire.

En cas de décès de l’un des 
associés, la société sera dis­
soute de plein droit.

A l’expiration de la société 
on en cas de dissnltilion anti­
cipée, la liquidation sera faite 
r’ les deux associés ou par 

survivant et les héritiers et 
représentants de l'associé dé­
cédé. mate ces derniers devront 
déléguer l’un d'eux pour agir 
en leur rom avec tous tes pou­
voirs nécessaires fi Cet effet.

En cas de dfssolwtinn par 
suite du décès d'un associé, le 
rairvlvant aura exclusivemenl 
fi? droit -de itingwver pour «on 
go-mpte personnel. les. éléments 
incorporels du fonds de com. 
merce aux cendiUons Indiquées 
dans les statuts.

Deux expéditions du dit acte 
de société ont été déposées, te 
quatorze mars mil neuf cent 
Vingt-quatre, l’une au greffe de 
la Justice de ns*x du canton de 
Nevers. et l’autre, an greffe <fai 
ÊribunnI de commerce de i’ar- 
ifomfissenœnt de Nevers.

Pour extrait et mention : 
Signé : BOÜ®JILLABD.

10.030

CAPITAUX pour commer­
çants. pour industriels

PRETS sur nantissements, 
sur hypothèques. 9

j Aide commerçante, industriels 
SERIEUX.

VENTE d’industries, fonds da 
Commerce, d’immeubtes. do­
maines, châteaux.

UNION FINANCIERE ET 
COMMERCIAI.E. n Bd Saint- 
Martin. Paris (3°).

2Æ BON DOMAINE DU BRÎOU 
gftué commune de SalnLMar- 
tdn-des-Cham&s. .près la rouie 
dTferry â Sancergues. com­
prenant bâtiments d'habitation 
éî d’explnitatlnn. cours, jar­
dins, prés, terres e! bois’

Le tout d’une contenance de 
6? hecteres environ.

Appartenant aux consorts 
LAPORTE-ARDOIN.

Entrée en jouissance au î« 
(Sial 1925.

Facilités de paiement,
[four renseignements et pour 

frafter, s’adresser ft M® CH Ai 
TARD, notaire è Herry. chargé 
de la vente. 9910

tout en vous 
assurant le

PARIS, Phfa Normale.
S9. nie Drouot.

NEVERS. Phia Berna- 
nsont. Phie Reuilion. Phie 
Fournier.

COSNE. Plues Seguin, 
Paillard, Cocos .

POUILLY. Phie Grocq.
Si vous êtes éloigne d’une 

I FS AIX-D’ ANGIT T ON tCheri.

VALET DE CHAMBRE chauffeur catholique.
Mme d'HOTELAUS. 22, rue Chifflot, Besançon 

(Doubs). 41X411ON OFFRi
CHAUFFEUR mécanicien, 8a ans, îrès expéri­
menté, 8 ans de pratique, références premier 
ordre, cherche place pour conduire voiture ou 
camion. Peul faire réparations. Maison bourgeoi­
se de préférence.

S'adresser au bureau du journal,

^lunules de remèdes, de spécialités soiLdi. 
sahi cwadves da toutes les maladies d'este-inae, 
du fuie, de t’imestiu, n apportent qu’un soula­
gement inumeutaiie. Le niai renaît, bientôt plus 
v luieni, parce qu U n’a pus été atteint dans sa 
cause.

U.- qu’l! importe d'obtenir, c'est a guérison 
effective, radicale. Les Poudres de Gock vous 
fournissent 1e reinède souverain, te retuede sau­
veur, parce que tes Pouades de Cocb pratiquent 
Féeuemetu 1 hjgietie de l’estomac, d foie et de 
Fintest'ii. si étroitement unis pour rendre utile 
Falunenlution humaine

Avec les Poudres de Cash, tous tes aliments 
son digérés assimilés. Us fient du sang, ues 

dfi a vigueur et de la vie.
Pour guérir une maladie da l'es'nmac jusaue 

dan- sej. plus profondes rc mes, une gastrite, 
dyspepsie, gastralgie, dilatation, entérite, gus- 
tni-eniérite. entérite muco-mem uueusc, une 
maladie de foie . pour empêcher sèreinent cea 
malsdtes de dégénérer en’ anémfe. neurasthé 
me. diabète, albuminurie, appendicite, ulcère 
ou canur. prenez, avant ou après chaque re­
pas un cache* de Poudres de Cocfc

6 fr. la boîte dans toutes les pharmacies.

composé Je phosphate nuclémé rendu assimilable paî 
une savante préparation» est, par excellence, un pro» 
ducieur d’énergie vitale, un réparateur dé 1’organisma 
et le -meilleur spécifique de la neuriusthénie.

Anciennes Maisons 
DELABRAS. LANDRY et BAILLY

Î.9S?. —• CAFE, entrée ponl, 
carrefour, icês. pass.. ville S. 
M. Bsi! H ans. loy. 55fi fr. 
Aff. 3.IW1 fr par mois l’hiver, 
firès du doublé t'été., s. café. 
Culs., 2 ch dépend. Prix à 
4éh On traite, avec 15.000 fr.

FRANCHON. Fontainebleau.
!0;004

Î.9W. — BOULANGERIE-
^ATKSËW®. gr. canton S.-M.

té ans loy. 625 fr. Aff. i 
gntnî 1/4 t’hiver. plus Pété. 
Bruit, s â m, cuis., beau 
fournil moderne 2 en., ch. 
eomnds., t>h. a farine, tairis, 
æemtsa. Pris a déb. On traite ( 
avec £0.000 ,fr. .

fBANCHON, Pentatosblcaia,

AUTOMOBILE CHARRON
6 HP., torpédo, 2 places, en 
parfait étal de peinture et de 
mécanisme.. éclairage magon- 
daux. essai sur place.

S’ad. fl M. DUVIVIER. régis­
seur. Ctiâtillon,en-Bazois (Niè­
vre). 10.0H2

ENTREPRENEUR de trans­
ports de bois pour grumes, 
moulée, cotrete, travail de 
longue durée. Si besoin, on 
fournirait les chaire! tes, cha­
riots. chariots ne pré et far- 
diers.

S’adresser ou écrire : Ex- 
pioitalion forestière de Bontin 
à Sommeeaise (Yonne).

9934

> places de 
êcrttusfe eî d’hoin- 

régiijn parisien- 
iourgqgtie et Bour. 

" leurs, candi- 
fd’à 88 ans, 
IJ^n .examen, 

d’instruction. iPoùr hommes 
d’équipe, candidate majeurs, 
jusqu'à 34 ans. ;.

S’adresser & 'l’inspecteur 
principal de ta 1* isection des 
Chemins de fer P.-L.-M.. 20. 
boulevard Diderot. & Parts.

18.082

H nous test parte? aujourd'hui de s LA POUDRE DE L’HOPITAL 
spécialité médicale si prescrite i Paris et qui a donné des résultats si 
surprenants de guérison dans les affections de l’estomac. « LA POUDRE 
DE L'HOPITAL ». â base d'une poudre naturelte purifiée, guérit, après 
soulagement immédiat, les Aigreurs, Dyspepsies, Gastralgies, Dilata­
tions. Gastrites. Lourdeurs après les repas. Vomissestents, mauvaises 
.Digestions et tous tes Maux d’Eslomac. même rirez les malades qui ont 
essuyé sans résultat Elle régularise l'intestin. Donc plus de constipa­
tion’ ni entérite, et rétablit une parfaite circulation du sang.

Vous trouverez le flacon de a POUDRE DE L'HOPITAL. ■>, ea> poudre, 
ou en comprimés (7 fr. 70>. chez tout pharmacien. En tant cas :

CESSION DE FONDS DE 
COMMERCE

PREMIERE INSERTION
Suivant acte sous signatures 

privées, en date â Nevers, du 
H> mars 1924 enregistré, a Ne 
vers, le 17 mars 1924, f 31, 
case 5. Madame Berilïe JACOB, 
négociante, demeurant à .Ne- 
vers, rue des Ghauvelies, n’ 89. 
veuve de M. Victor PELOT. a 
vendu à M. Jean SIMON, et 
Madame Gabrielle PELOT, son 
ép-fosé. deraeuian! ensemble à 
Nevers, r<i.j des Chsu'.elles. lu 
fonds de commerce d'épicerie, 
beurre et auifs. qu'elle exploi­
tait clanr- une maison, sise à 
Nevers. rue des Chauvelles.

La prise de possession a éto 
fixée au 15 mars 1924.

Les oppositions, s’il y a lien, 
devront Aire faites dans les foi-ces 
dix jours de l’insertion qui se­
ra faite en renouvellement de 
la présente, an domicile élu à 
cei effet par les parties, dans 
le cabinet de M. FOURNiER, 
30. rue du Cloître Saint-Cyr. à 
Nevers.

Office lïoraais de Piiifeité, 21, rue du Rempart, REVERS 
Téléphone : 4 64 RC. NEVERS 4335

Le Phosphorgane est le remède unique et souve­
rain des neurasthéniques-, anémiés, ccnvaîesoents.

ce qua 
concerne la

MACHINE 
à Ecrire

CAWiiONS AUTOMOBILES
M&tson sptaatemenl outillés pour les <16- 
ménagements fier cannons automobiles 

capitonnés avec ou sans remorques

Lorsque les fonctions de la nutrition se 
ralentissent, le sang s’appauvrit et les 
nerfs s’irritent, ïa volonté n’est plus assez 
forte pour les dompter : les idées noirea 
envahissent le cerveau,c’est la neurasthénie 
avec son triste cortège de souffrances.

Réparations » Vente - Achat - Echange
Spécialiste pouréqu pement éseetrique automobile et œaqnéto

MENAGE..hotnmé à toutes mains, femme cul- METAYER pour un domaine â 1 Mldmètra de 
h.. ।«. Saint-PfeiTe-le-Moutier. 51 hectares dont 2ti hec­

tares en .pré.
S’adresser & M. Emile MINAI®, négociant a 

Saint-Pierre-le,MQutier (Nièvre). ■ 9933

rinçant c« mois seulement, vendra directement au publie, par unité 
des bandages anatomiques spéciaux à 12.1S et 25 fr pièce (ies kiiî- 
friands sont priés do s'abstenir). Demandes aujousd hui même là 
brochure explicative illustrée envoyée gratuil* sur simple demandes 

ÜMUfâSTlfeg DÛS SANOAQES OsUHOS. g, Ruo de Ceffigsègne. MBiS-X» '

A. VENDRE
Par adjndictrtton volontaire 

En bine, pur lots ou en détail
Le samedi 29 mars 1924, à 

1 heure du soir. & Ferrières, 
commune rf’Andryos, chez Mme 
veuve Fahnneffu. aubergiste.

LA FERME DES MENAGES 
sise aux Ménages, communes 
de Druyes e! Andryes (Yonne), 
d’une confennnre totale de 24 
hectares, 65 ares environ, avec 
bfilfmenfs d’h.nhttafion et d'ex­
ploitation. prrwpnnnt ds’M. et 
Mme Désiré Girault.

S'adresser pour tes renséL 
gnemenls è M’ MARGÜET. 
nota Ira.

Pour tes renseignements ét 
pow traitée ft MNL RERNHEÎM 
frères r-f fîîs. 23. ru? de l'Àr- 
ca<te. fi Parts cm fi M Edouard 
MOREAU leur représentant, à 
Thétel d® l’ECU. & Sens 
(Yonne). 10.096

METAYER, pour un domai­
ne de 57 hectares 4 prés, 
cheptel par moitié. Bonnes ré­
férences.

S’adresser a M. VEQUE. 
huissier, à Fours (Nièvre).

-___________________ 9995
METAYER, pour le 10 ma] 

prochain, ferme de 35 hecta­
res.

Bureau du journaL 10.687

Ïraiîeiïiait

à vol. loy. net 550 fr. Aft. 
45.fiiit>'fr. faites â 25 % sans 
frais. Bout. s. â m.. culs., 8 
fîi? Jîi,}i"foi!0^t,r/>-.flépetld' Px’ ( ~ MAGASINIER. pour~usin“ 
«10.000 fr. Gr. facilités. 8l! courant, et muiii de réfé-

FRANCHON. Fontainebleau, renées.
19.53. — MARECHAL0RI&-1 Bureau du journal. 10.020

BUVETTE, comm. culture Brie CENS DE MAISON
Bail 9 ans, toy. 744 fr. Àff. . o . .
fiO.OOO fr. (à msréchaîerie). On üa “e®®5'-®
place ne? tZ.OOO fr. par an. 
g sa! tes débit. 2 s. & m,, ouïs., 
f ch bers.. 5 eh. meublées, 
------ atolier, dépend. Prix 
dêb 35-000 fr. Facilités

gRANGKON, FcataSaebiesa. î [Yoaasi

MENAGE â toutes mains, l’homme pour jardin 
et ménage, la femme cuisine et ménage.

S’adresser à M. SUPPL1SSQN, è Sancerre 
(Oier). 9.564

TRACTEUR RIP, 10-22 H P., 
avec CHARRUE a reievage au- 
ti>ma|.que. le tout en parfait 
état, pour cause 
culture

Visible Garage 
rue de Mouësss, 
R. G. 328 A 8.

maintenir cette bonne hiirmonie dans toutj 
i’cTgautsme, il est nécessaire de faire usage 
a Intervalles réguliers, d’un réméré qui] 
agisse & la fois sur le sang, l’estomac et les 
nerfs, et seule la

î’abbé S@SFJ 
kieul remplir ces conditions, parcs qu’elle 
(est composée de plantes sans aucun poison 
lui produite chimiques, parce qu'elle purifie 
Ile sang, rétablit la circulation et déeônges- 
hionne les organes.

Sfour assurer à leurs fillettes une bonne 
formation les mères de famfites leur fond 
,.-rendre la JOUVENCE de l’Abbe SOURY.

Les dames en prennent pour éviter les 
migraines périodiques.

Les malades qui souffrent de Maladies in­
térieures trouveront la guérison en em­
ployant la JOUVENCE de l’Abbé SOURY. i 

Celles qui craignent les accidents <te la! 
Ménopause doivent faire, une cure avec lal 
pOUVENCE da l’Abbé SOURY pour aider le| 
sang à se bien placer et éviter les maladies 
les plus dangereuses.

La JOUVENCE de.l’Abbé SOURY, prépa­
rée a la Pharmacie Mag. DMUONT1F.R. fl 
Rouen, se trouve dans toutes les pharmaj 
Mes le flacon 6 fr.. plus impôt 0 fr. 60. 
total 6 fr. 60.
R C, Rouen A. 6.829.

MANUFACTURE
CARRELAGES MOSAÏQUES 

Maison fondée en 1864

4, «mue ne u Getb. idxebr!
GRAND CHOIX DE DESSINS ET 

CARREAUX UNIS DE TOUTES COULEURS 
Carrelage qui se reconinisude par sot 

pria modéré, sa durée,- sa facilite d'entre 
lien, son élégance.

Livraison à la commanda, 
Envoi du catalogue sur demande

VENTE AUX ENCHERES 
Par suite de fin de bail

A ta ferme de Ruricy. rom- 
'liane de La Fermeté 'Nièvre), 
fi 3 Un. de lu gare d’Imphy, le 
mercredi 19 mare 1924. & 12 
heures 30.

VALU ERSE ET MATERIEL
Appartenant a M. Letms.
!3 vaches charolaises (pleines 

ou suitées).
2 vaches normandes (pleines 

ou snifées).
6 vaches vaslbfea.
1 taureau de 3 ans.
2 chariots & chevaux.
f chariot, fl tentifs. f tombe- 

ivm fl i-lK’vtiqx, 2 herses cana­
diennes. 1 herse fer â 5 râteaux. 
I herse fer à 6 rsteaux, t char- i. 
rue Brabant simple « Théve- ' 
nin n* 3 •, 2 charrues Brabant 
double a rtajac n“ 3 >■, coupe- i 
racines Miret. jougs garnis

Au comptant, dix cpttlimes 
par franc en süs des enchères.

9844

f-undri» «i 6868
Registre du commerce : Nevers, 4.409

Grand choix d’articles dessinés et brodés 
BRODERIES. DENTELLES

IWrnitures et accessoires pour tous travau? 
La Maison exécute tous dessins et monîagt 

d'ouvrages
H. C. NEVERS 717

A. CO U BEC HOUX. Pharmacien. BERNAMJOWT. Successeur 

DEVERS ” 87g Rue du Commerce — NEVERS

ECLAIRAGE DES CAMPAGNES 
LE GROUPE ÉLECTROGÈNE

Ofel_CO-UIQHT
Donne la force, monte Peau et vous éclaire 

Agent Cher et Nièvre :
(VI. L—OYEl R. C. Bourges 119.

43, Avenue Jean-Jaurès, BOURGES

« torturaient.
, Si donc, vous êtes atteint de rhume, da catarrhe, 

d'asthme pénible avec sifflement des bronches, 
prenez du t Sirop des Vosges Cazé e. Rapidement, 
la respiration reprendra son cours normal, les cra­
chats diminueront, la tous cessera et ainsi ce 
merveilleux tonique des poumons vous rendra ta 
santé, la joie de vivre et de vaquer à vos occupa­
tions comme tout le monde. “ _
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